


C'EST NOEL POUR REFLEXes 

Enfin le numero promis depuis plus d'un an. Ce numero 50 qui 
devait feter les 10 ans de REFLEXes a donc pris du retard. Et ce 
n'est pas sans joie que nous annoncons une reparution regu- 
liere a partir de janvier 1998 avec 4 numeros par an. 
Les problemes financiers, techniques et pratiques sont en par- 
tie les raisons de ce retard. Car une reflexion nouvelle sur la pla- 
ce et la fonction d'un magazine antifasciste s'est posee au 
cours de ces dernieres annees. En effet, l'information et la sen- 
sibilisation, les enquetes et les recherches sur I'extreme-droite, 
necessaires et indispensables a la connaissance et a la com- 
prehension du developpement de l'extreme droite, des ideolo- 
giques autoritaires, securitaires et xenophobes ne suffiront pas 
pour inverser les rapports de force. Apres Article 31, Celsius, 
REFLEXes allait-il disparaitre ou se transformer, trouvant une 
nouvelle place au cote du journal Ras l'Front ? C'est ce que le 
proche avenir nous dira. 

En tout etat de cause, le combat contre le Front national est aus- 
si un combat pour construire des alternatives sociales et poli- 
tiques au neo-liberalisme conquerant et a la gauche gestion- 
naire. L'unite republicaine qui n'a jamais ete operante pour 
contrer le nazisme, le fascisme ou le franquisme ne le sera pas 
plus dans les annees a venir. C'est des luttes et des mobilisa- 
tions sociales, d'etre ((Tous ensemble)) dans des revendications 
concretes et immediates pour transformer radicalement ce 
monde barbare avec le developpement d'associations, de col- 
lectifs et d'organisations rupturistes a la pensee unique que 
viendra notre capacite a sortir des impasses actuelles. C'est aus- 
si dans ce cadre que REFLEXes participera a des debats avec 
d'autres forces pour renforcer la resistance. 
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L Y EUT un temps ou la valeur d'un homme se jugeait a celle de 
ses ennemis. Reflexes n'est plus vraiment dans ce cas de figure 
et il a trop d'ennemis pour que cela soit probant ; par contre, il 

semble evident que si la valeur d'un journal se mesurait au retard pris 
dans son elaboration, cette revue serait la meilleure jamais concoctee 
dans le petit milieu antifasciste radical. Un an que ce numero 50 (le 
numero des dix ans !) est mis en chantier, un an que des tribulations 
diverses et variees retardent sa sortie. Leur nature importe peu et elles . 

n'ont que fort moderement influe sur le contenu de ce numero. Par contre, il est evident que certains 
articles pourront vous sembler quelque peu decales ou du moins plus tout a fait de premiere fraicheur.. . 
Mais n'est pas Belle au Bois Dormant qui veut et surtout pas notre maquettiste velu ! 
Quoi qu'il en soit ce numero 50 vient clore un cycle, tant pour la revue que pour le groupe REFLEX. Vous 
en aurez un petit apercu grace aux differents points de vue exposes par la suite : immigration, extreme- 
droite, delire securitaire.. . Il suffit de se tourner vers le passe pour mieux mesurer ce qui nous attend dans 
l'avenir. Mais il en va de meme pour Rejlexes qui a beaucoup evolue depuis sou premier numero : nous 
sommes passes d'une sorte de fanzine qui faisait le point sur les differentes luttes en cours a une revue 
offrant analyses et points de vue sur les themes qui constituent notre preoccupation principale. Par le 
passe, cette transformation progressive n'a pas forcement plu a tous nos lecteurs et lectrices : le principal 
reproche portait sur l'importance accordee a l'extreme-droite et au sein de celle-ci a des groupuscules 
fokloriques. Nous pensons que ce reproche etait infonde dais la mesure ou ces groupes constituaient une 
menace relative pour les militants revolutionnaires, entre autres sur les campus. A partir de maintenant, la 
satellisation autour du FN et le. renforcement de celui-ci modifie radicalement la donne et le numero 51 
inangurera donc une nouvelle facon d'aborder tous ces sujets. 
Le besoin s'en fait bien sur sentir : durant ce printemps, I'antifascisme s'est trouve une fois de plus instru- 
mentalise et il a ete raconte un peu tout et n'importe quoi sur l'extreme-droite. La capacite qu'a la social- 
democratie d'agiter le spectre du fascisme pour mieux accueillir sous son urne protectrice les pauvres 
petits electeurs tremblotants est proprement stupefiante. Mais il est bien court le temps des elections et 
nous pouvons deja juger sur le terrain de la profondeur des declarations ou des stnictures attrape-pigeons 
(je ne pense pas qu'au Manifeste contre le Front National) egrenees ces derniers mois. D'ores et deja, 
l'absence de bilan critique et le refus de reconnaitre que les mesures discriminatoires envers les popula- 
tions immigrees datent de leur propre gestion du pouvoir nous rappellent que les grandes declarations 
rituelles des responsables socialistes ont a peu pres autant de valeur que celles d'un candidat a la presiden- 
tielle RPR parlant de ((fracture sociale)). De fait, en l'absence d'alternative radicale au pourrissement capi- 
taliste, le FN est appele a renforcer sa presence dans toutes les structures de la societe francaise, en parti- 

culier celles qui assurent le controle social. Il nous faudra donc nous 
montrer a la hauteur de cet enjeu et cela passe par le developpement 
de nos capacites de lutte : du ((harcelement democratique)) nous 
retiendrons surtout le harcelement tout court, tant contre le FN que 
contre le systeme capitaliste en general puisque J.-M. Le Pen n'en est 
finalement qu'un des plus beaux fleurons. Reflexes s'inscrit tout natu- 
rellement dans cette demarche mais il est evident, et nous sommes en 
cela fideles a notre philosophie politique libertaire, que chacun peut 
lutter ainsi : il sufit de le vouloir et de s'en donner les moyens. 

- 



De la difficulte de souffler des bougies.. . 
J E NE SOUHAITERAIS a personne ce genre d'exercice : il est 

trop perilleux. Certains par le passe s'en sont relativement 
bien tire, tel •áLe roman de nos origines•â paru dans La 
Banquise, numero 1 et racontant l'itineraire d'une partie 
du courant ultra-gauche francais. Mais comment aborder 

dix ans d'action politique et  d'intervention s u r  le champ de 
I'antifascisme et de I'anticapitalisme? 
Faut-il commencer par dix ans de slogans, dont le succes se mesure a 
la maniere dont ils ont ete repris par d'autres organisations 
politiques: •áSortons de notre resemes, •áC'est a la misere qu'il faut 
s'attaquer, pas aux immigres !•â, •áPolice p&out, justice nulie part !•â ? 
Faut-il continuer par di ans de construction acharnee d'un collectif 
sous tous ses aspects, avec bien souvent l'impression de begayer : dix 
ans de presse, d'interventions sur le terrain, de concerts, d'erreurs 
grossieres, de reseaux regionaux, nationaux, europeens, galactiques ? 
Ou par dix ans de facheries diverses et vaiees avec tout le monde, y 
compris et surtout avec les personnes qui etaient bien souvent les plus 
proches du collectif, en precisant bien inutilement que ces facheries 
n'eurent bien des fois qu'un lointain rapport avec la politique ? 
Ou encore par dix ans d'analyses, donila validite n'a helas jamais 
ete aussi affumee, sur la montee en puissance d'une xenophobie nee 
du systeme capitaliste ? 
Faut-il terminer par dix ans de luttes a venir qui seront sans doute 
parmi les plus decisives ? 
Puisqu'il faut bien commencer par quelque chose.. . 

Y CE N'EST QU'UN COMBAT, CONTINUONS LE OEBUT ! 

Prenez un Prouve de ieunes, etudiants ou lyceens, de Nanterre ou 
" 2  

d'ailleurs en region p h i e n n e ,  membres d'une shcture  libertaire 
relativement restreinte (Coordination Libertaire Etndiante), decus 
par le faible travail de fond du mouvement libertaire ou l'absence de 
liaisons entre differents fronts de lutte, confrontes a une lame de 
fond autoritaire symbolisee par la montee du FN ..., Secouez le tout, 
servez en 1986, vous obtenez REFLEX, Reseau d'Etude, de F o m -  
tion et de Luae contre l'Extreme-droite et la Xenophobie, vilain petit 

canard pret a lutter sur tons les fronts : mesures secun- 
(') Comprennequi taires, immigration, antifascisme, luttes de liberation 

voudra et qui p o m .  .. nationale et sociale, soutien aux personnes incarce- 
rees, antirnilitaisme. Cela refletait les centres d'interet 

des differents •áfondateurs•â ainsi que la periode politique dans 
laquelle cette creation prenait place. 
La droite revenait au pouvoir en portant haut la banniere de l'Ordre 
et des valeurs, l'espoir de voir emerger un mouvement autonome de 
l'immigration s'eloignait apres son phagocytage par la pieuvre 
social-democrate et sa tentacule SOS-Racisme, l'extreme-droite 
progressait, portee entre autres par les calculs politiciens des uns et 
des autres. Le camarade Vladimir Illich aurait dit •áQue faire ?•â, 
certains ne se posaient plus la question depuis 1984 et la premiere 
reponse radicale contre le FN a Toulouse, a savoir l'attentat contre 
le Palais des congres qui permit l'annulation du meeting de Jean- 

Marie Le Pen. L'emergence dans cette ville d'un mouvement auto- 
nome antifasciste affirmant qu'il fallait empecher l'extreme-droite 
de s'exprimer ouvrait la voie a de nouveaux regroupements, qu'ils 
se nomment Section Carrement Anti Le Pen ou CRAFAR (Lille), 
Urgence (Lyon), CAF (Marseille). 
Assez rapidement, l'antifascisme radical est devenu l'objet privilegie 
de lutte, avec comme base une reflexion simple : l'extreme-droite est 
un condense de tout ce qu'on peut execrer en tant que iibertaire : 
conception autoritaire et elitiste de la societe, vision supremaciste 
blanche tres lagement repandue p m i  ses membres, patriarcat, ins- 
tnimentalisation par la bourgeoisie. Cela partait d'une vision cor- 
recte des choses qui pourtant n'est pas passee au-dela des militants : 
le FN a bien un role de diviseur du mouvement social entre les petits 
blancs et les autres mais ce n'est pas une marionnette, ni un panim et 
il n'est que porte par un tres large mouvement de la societe en faveur 
de l'ordre et de la securite. La Coordination Nationale Anti-Fasciste 
qui se cree en 1987 affirmait donc la necessite d'investi le milieu 
social sous toutes ses formes et en particulier le milieu associatif. 
Pendant ce temps, il naissait des SCALP un peu partout, a parO de 
groupes d'amis et sous des fonnes chaotiques. Cette atmosphere 
faite de delies mediatiques et d'exaltation rigolarde n'est sans doute 
pas pres de se revoir de sitot en politique. C'est sans doute la seule 
bonne chose qu'ait pu nous apporter l'emergence du FN en tant que 
force electorale.. . 
Ce qui est sur, c'est que l'antifascisme radical n'a pas marche : 

Le milieu associatif ou syndical n'a pas w debarquer des hordes 
de militants radicaux conscients de la partie a jouer. Incapacite a 
tenir les objectifs affiches ? Certes, mais faute de troupes : que faire 
a 200? Or mis a part certaines villes, la plupart des SCALP n'ont 
jamais compte plus de militants que celui de l'universite de Tolbiac 
avec sa dizaine de membres.. . 

REFLEX n'a pas reussi a fixer autour de lui les dizaines de jeunes 
cotoyees lors des manifestations et concerts. Pire, les facheries ont 
ete si nombreuses qu'une partie de ceux qui liront cet a~ticle se senti- 
ront concernes par ces lignes : facheries politiques avec I'OCL en 
1988-1989, avec le SCALP de Paris et ses •ádebris> en 1991 ou avec 
d'autres encore: facheries pour des poils de moustache' avec des 
inaividns dont le ressentiment est aujourd'hui bien souvent apaise, 
Bakounine soit loue ! 
0 Une generation fiable de militants n'a pas emerge de ces cinq 
annees d'activisme echevele. 
Mais apres tout, l'operation socio-demo-politicarde SOS-Racisme a- 
t-elle mieux reussie avec des moyens sans comparaison aucune avec 
ceux possedes par la CNAF durant 3 ans ? 

APRES LA PLUIE, LE BEAU TEMPS... 

1991 s'est donc presentee comme l'annee noire de l'antifascisme 
radical. Mais les bonnes fees de I'antifascisme etant nombreuses et 
bien intentionnees, l'annee suivante a w une certaine renaissance 
qui n'a cesse depuis de se confirmer. Il faut dire que le mouvement 



est alors un peu general. •áComites Ras l'Front•â, •áLigue antinaziea. 
deunes contre le Racisme en Europe•â, •áComites contre Le Pen,, ... 
Les autoproclames arrieres petits-enfants de Trotski ont decidement 
l'art et la maniere de multiplier les structures attrape-militants. ns  ne 
sont pas les seuls ! Ainsi en est-il des •áManifeste contre le Front 
National•â, •áComite de vigilance contre l'extreme-droite•â et autres 
attrape-ploum-ploum pre-electoraux. 
Beaucoup de sincerite antifasciste. demere tout cela inais combien 
d'analyses justes sur la responsabilite des <<diniocrates•â dans la 
montee du Front et I'origine capitaliste de celle-ci ? De fait, la 
relance d'un nouveau reseau antia-ndicyl a paitir des decombres de 
la CNAF s'est-il traduit par un saut qulilitatif d u s  la lutte contre les 
miasmes frontistes ? Deja, le changement de noni s'est avere plus 
convivial que l'ancien •áCNAFs qui ressemblait tait a l'aboiement 
du labrador a feu monsieur le president. Lorsque l'on connait 
i'importance des sigles dans le petit nulieu libemire, on comprendra 
immediatement l'enjeu de la chose. Ensuite, d'une.facon ou d'une 
autre, i'elargissenienr regulier des contacts et l'enracinnement de ces 
derniers a pemis des ichanges dont la CNAF n'a 
pas offert d'exemples h l'epoque de sa <&ire,,. 
Certes. ce n'est pas le. r&em No Pasxm ! qui arre- 
tera la proaession du EN er l'installation de la har- 
barie au coeur des mitropoles capitalistes. Mais 
constituer un grain de sable est deja en soi un objec- 
tif a part entiere ... 

A SAINT-CLOUD, RIEN DE NOUVEAU ? 

En dix ans, les crainres que l'on pouvait avoir h 
l'egard du renforcement des tendances xenophobes 
des societes europeennes se sont helas confirmees ... 
Pourtant l'evolution de l'extreme-droite francaise 
n'est pas seulement quantitative, elle est egalement 
qualitative. Ainsi il est certain que l'enracinement 
du Front National prend des allures electorales cho- 
quantes : meilleur score aux elections presiden- 
tielles en 1995 avec 15% des suffrages exprimes, 
quatre villes d'importance conquises ... Pourtant, 
est-ce vraiment cet aspect des choses qui doit nous 
faire hurler au retour du fascisme ? Apres tout, le 
FN ne progresse bien souvent que grace a une abs- 
tention massive qui n'a jamais ete aussi peu por- 
teuse de perspectives de rupture avec le systeme 
democratique liberal, n'en deplaise aux compa- 
gnons anarchistes abstentionnistes. Quel commen- 
taire a apporter face a l'election cantonale partielle 
de Toulon en septembre dernier au cours de laquelle 
le candidat frontiste progresse de 15 points alors 
qu'il y a 66,63% d'abstentions ? 
Par contre, il est clair qu'en dix ans, la legitimite et 
le discours du FN ont change. D'une facon ou d'une 
autre, le FN est devenu le pivot incontournable des 
droites radicdes en France. II n'est pas besoin d'etre 
grand clerc pour faire ce constat : il suffit de faire le 

(') Les redacteurs de la 
revue rappellent 
cependant a intervalles 
reguliers que, faute de 
mieux, ils soutiennent le 
FN, considerant que ce 
parti, maigre tous ses . 
defauts, demeure le 
principal espoir 
d'acceder au pouvoir 
pour le camp 
nationaliste. 
('1 Mouvement 
solidariste francais, 
Groupe solidariste 
•áFrancife•â. Sauvegarde 
des metiers. Alliance 
nationaie, Cercle 
Saint-Michel. 
Fragments, Ceirle des 
Jeunes Agriculteurs 
Francais, Decision 
francaise, revue 
L'Ecritoire 
(d) Citdrlir. nohi 
juillet-aout 1992, revue 
de France-Solidaritel 
groupe dont faisait 
p a i e  Gerard Bouchet, 
a present 
dirigeant di1 

Mouvement solihisie 
francais. 

bilan de ce qui est et de ce qui n'est plus. Exit les groupuscules plus 
ou moins folkloriques qui attiraient a eux une fraction radicalide de 
la jeunesse nationaliste : 

Le GUD a ete absorbe par Renouveau Etudiant dont il assure 
l'encadrement, tout en se permettant quelques faceties qui doivent 
rappeler le bon vieux temps aux plus anciens militants : collages 
d'affiches anti-israeliennes ou anti-gouvernementales sur le periphe- 
rique parisien, •ácommandos itinerant qui depuis un an laisse des 
traces a intervalles reguliers dans le cuu chevelu des etudiants syndi- 
ques de quelques campus provinciaux. Les affrontements physiques 
des campus parisiens (Sorbonne, Tolbiac) oiit dispam et ceux qui 



( 5 )  Idem. 
(") Vou Refle.~es. n"47. 
(') Dans son nouveau 

bi-mensuel, Voix du 
Peuple devenu 

Resistance, C. Bouchet 
a h e  avoir ete 

victime d'une 
de 

d'extreme-droite 
sioniste•â. En fait, il 

semble qu'une partie 
des membres du CE de 
NR ait pris le controle 
des hances (juteuses 
@ce aux Lybiens !!!) 
et de Lune du Peuole. 

affirmation avec les 
accusatioiis & Tribune 

juive debut octobre 
1996, dementies par 1. 

Bompard dans 
National-Hebdo du 17 

octobre 1996, selon 
lesquelles Lune du 

Peuple, &venu Vok du 
Peuple, serait imprime 
par la maine d'orange. 

Bompard nie cela 
d'autant plus fermement 
que, selon lui. la mairie 

ne possede que des 
photocopieuses. 

Lonqu'on constate la 
pietre qualite 

d'impression de Voix du 
Peuple, on en conclut 

immeaiatement 
qu'accusations et 

dementis ne sont pas 
incompatibles.. . 

refusent la normalisation frontiste ont ete contraint de 
se refugier dans des petits regroupements plus ou 
moins obscurs : Union Nationale des Etudiants de 
Droite on petites revues du type Reflechir & Agir'. 
L'UNED a rejoint une myriade de petits groupes'. 
composes de dissidents du FN pour la plupart, pour 
former l'Alliance solidaiste. Cependant, selon les res- 
ponsables de I'illliance, celle-ci n'entend pas concur- 
rencer le FN mais d'uider dans tous les cas ou cela 
sera possible.* Cette position a le merite d'etre claire, 
contrairement au solidaisme lui-meme qui. rappelons- 
le, se veut4 •áune doctrine politirlire prannnt In crea- 
tion d'une organisation sociale respectailt I(,s aspira- 
tio~is materielles, intellectuell~~s el spiriruelles de la 
persori~ie, pour assurer en particulier l'equilibre entre 
la responsabilite de l'individu et sa liberte, la prise en 
compte concrete U tous les niveaux de la societe des 
diverses soliduritPs dans lesquelles il est engage et la 
determination de In finalite sociale.•â Si vous pensez 
que tout cela est bien confus, vous avez raison car •ála 
definition du solidarisme recherche moins la clarte 
que l'unite.•â' 
0 La mouvance nationaliste-revolutionnaire s'est 
trouvee absorbee dans l'orbite frontiste, alors meme 
qu'elle semblait s'en eloigner depuis quelques annees. 
Ainsi, lorsqu'en 1991 Troisieme Voie scissionne entre 
l'organisation Nouvelle Resistance et les Bases auto- 
nomes (bien vite disparues) et chasse Jean-Gilles Mal- 
liarakis de son poste de secretaire general, c'est au 
nom de la purete de la doctrine nationaliste-revolu- 
tionnaire, considerant que J:G. Malliarakis n'avait 
fait que mener une politique reactionnaire, assujettie 
aux interets du FN et pousser le mouvenient NR dans 
une impasse. Nouvelle Resistance paraissait alors vou- 
loir developper une politique s'appuyant sur la pensee 
de theoriciens comme Jean Thinart et le national-bol- 
chevisine, ne ratant pas une occasion de vilipender son 
ancien secretaire general et le FN, qualifie de parti 
raciste et de valet du systeme. Les themes developpes 
par NR a travers sa presse allait de l'ecologie au sou- 
tien aux mouvements de liberation nahande et I'infil- 
tratian de quelques mouvements politiques progres- 

sistes semblait en etre une consequence logique. Pendant ce temps, 
Malliarakis adherait officiellemenr au FN, developpait des theses 
ultra-liberales sur les ondes de soit emission de Radio-Courtoisie, 
abandonnait son poste de responsable francilien de la CDCA et 
finissait par fermer sa lihmirie *hirit&•â d'Henri Coston : la Librai- 
rie francaise. 
Automne 1996, les choses sont devenues plus claires et le retour de 
NR dans le giron extreme-droitier est bien avimce coilune en temoi- 
gnent les &venernriits•â de cette annee : proinotion d' Andre-Yves 
Beck, cadre YR et ancien TV, au poste de Charge de la coinmunica- 
tion de la mairie kontiste d'Orangeh, participation remarquee aux 
differentes manifestations organise par l e F N  comme celle de sep- 
tembre A Marseille consecutive a l'assassinat d'un collegien, promo- 
tion interne au poste de responsablr de la jeunesse de Fabrice 
Robert, conseiller municipal frontiste francilien et leader du gmupe 
honehead Fraction Hexagone, scission d'une partie des militants cet 
etesur la question de I'infeohtion de NR au FN dans la perspective 
definir par le secretaire general Christian Bouchet de developper des 
Iheses nationalistes-revolutionnaires au sein du FN. Il semble que le 
chant des sirenes frontisres ait resonne plus fort aux oreillrs de C. 
Bouchet que ses precSdentes affirmations, du type : <<J'ai beaucoup 
de mal a imaginer comment on pourrait s ' a f f i e r  NR au sein du FN 
d'une maniere coherente et suivre la ligne de celui-ci : reclamer la 
suppression de l'impot sur le revenu, manifester pour le retablisse- 
ment de la peine de mort, cohabiter avec un sioniste comme Hem- 
merdinger ou un zouave pontifical comme Roniain Marie.•â Il est 
clair que ineme si, en facade, Nouvelle R e s i p n c e  continue 
d'exister. ce sera dans l'orbite et avec l'aide du FN . 
- Les groupuscules a sensation l'oeuvre francaise et PNFE demeu- 
rent dans leur lethargie. ponctuee episodiquement de •áscandales•â ou 
de *coups•â, telle I'appautenance au PNFE d'une partie des profana- 
teurs de Carpentras ou la preparation d'un attentat contre Patrick 
Gaubert en 1993-1994 par des soudards de l'oeuvre. Ces deux struc- 
tures n'ont finalement jamais pese aussi peu dans le camp nationa- 
liste, tant en terme d'influence politique qu'en ternie numerique. 
Cela ne peut que pousser certains vieux routards de ces groupes a se 
rapprocher du FN, comme l'a finement tioti. le Monde avec sons 
sens aigue de l'observation politique. II en va de meme des 
•áfiguresu ultra~nationalistes des annees 1980 : Olivier Mathieu, 
Yam-Ber TiUenon, Tristan Mordrel, Michel Faci, etc ... Certains ont 
disparu et pris la fuite apres de multiples fscheries, avec le PNFE par 
exemple, d'autres tentent mille que vaille de maintenir quelques 





activites alors meme qu'ils n'ont cesse d'accumuler les deboires 
financiers, en particulier dans le domaine de l'edition et des librai- 
ries. C'est ainsi au'a Pans la Librairie a oris le relais d'0emios et a 

(') Voir Mii i iu nu 

Front ou egaienient 
l'interview de J.-hl. Le 
Pen a Ndoriui-Hrhdu 

n"563 en 111ai 1995. 
('9 Expression 

•áinventee•â par Pascal 
Pemneau 

(") Jean-Marie Le Pen, 
Les Francais d'abord, 

1984 
('")Cf le salut de Le Pen 

lors du premier mai 
1996 a dalongue lune 
des travailleurs et des 

syndicats pour plus de 
justice, de secwite et de 
liberte dans le travail.,, 

(") Une etude un peu 
exhaustive des bulletins 
regionaux du FNI suffit 
a s'en convaincre. Dis- 

moi quelles sont tes 
references historiques et 
politiques, je te dirai qui 

tu es (ou qui tu hais 
d'ailleurs.. .) 

ete elle-meme remplacee par l'Encre. 

UN PARTI NATIONAL E l  SOCIAL 

Par ailleurs, le FN a manifestement decide d'accentuer 
soi1 discours niptuiiste et ce pas forcement sur ce que 
l'on croit. Jusqu'a present, le Front national procla- 
mait clairement son appartenance a la droite et aux 
valeurs de celle-ci en s'affttmant droite nationale et 
populaire•â'. II n'est pas evident que le slogan •áNi 
droite, ni gauche, Francais !•â ne soit autre chose 
qu'une affirmation volont.uiste comme le FN en a le 
secret. Les differents sondages de cette annee conse- 
cutifs aux proces intentes par le FN a certains aryles 

de presse pour •áaffiiation calomnieusen iiioiiment; y 
compris pour ses plus farouches electeuis. que le FN 
est un parti de  droite, des lors que la  valeur 
fondamentale de ce courant est encore d'etre le paiti 
de l'ordre. L'expression mediatiquement a la mode de 
•ágaucho-lepenisme•â'O semble de fait assez decalee.. . 
Par contre, le noyau dur du FN aCCenNe manifeste- 
ment son objectif de diffusion de themes jusqu'alors 
au second plan mais qui deviennent la nouvelle ligne 
du parti, justifiant ainsi l'analyse de Hanna Arendt sur 
les cercles du totalitarisme et la diffusion des idees les 
plus ignobles au travers de ces cercles pour atteindre 
la societe toute entiere. 11 en va ainsi du theme de 
d'inegalite des races•â, inocule a la societe toute 
entere grace aux mass-media apres avoir ete diffuse 
oar le oasse dans la litterature du mouvement :•áII 

existe des races differentes, des ethnies differentes, des cultures dif- 
ferentes, je prends acte de cette diversite et de cette variete, mais 

j'etablis bien sur une distinction a la fois entre les etres et entre les 
peuples ou les nations. Je ne peux pas dire que les Bantous ont les 
memes aptitudes ethnologiques que les Califomiens, parce que cela 
est tout simplement contraire a la realite. (...) S'il est exact que les 
Hommes ont droit au meme respect, il est evident qu'il existe des 
hierarchies, des preferences, des affinites qui vont de soi.•â" 
Il en va de meme de l'antisemitisme, avec des attaques lors du 
premier inai contre •ále capital anonyme et  vagabond•â, d a  
minorite anonyme et conquerante•â, •ále complot mondialiste 
visant a detruire les nations et les structures de l'ordre naturels, 
d a  domination complete de  toute la  planete dans tous les 
domaines : financier, economique, commercial, juridique, voire 
religieux.•â En comparaison, la tentative d'implantation sociale 
et les declarations qu'elle suscite de la part des dirigeants du 
partil?ne correspondent donc pas tant a une affinite soudaine 
pour le progressisme social qu'a une strategie simple et efficace 
de developpemeiit du parti. Ce n'est donc pas le FN qui se dur- 
cit (il n'a pas fondamentalemeiii evolue dans ses references et 
sa vision du inonde) iiiais les differents cercles qui l'entourent 
dans la societi, de l'electeur fidele au simple sympathisant sur 
le h e m e  de ~I'immigratioii-invasion•â. Ce saut qualitatif du dis- 
cours se traduit par la place prise par le FNJ au sein du FN et 
qui serait iinpensable dans n'importe quel autre parti. La fasci- 
nation pour cette jeuilesse et le culte qu'elle entraine depuis 
toujours dans ce courant politique poussent le FN a laisser le 
FNJ diffuser une image fasciste1' du mouvement qui n'est plus 
vue comme un handicap puisque c'est toute une partie de l'opi- 
nion qui la porte par sa xenophobie. 
Pour conclure a titre provisoire, le FN est plus que jamais un diffu- 
seur de iiretastaies xenophobes et autoritaires dans la societe. II n'est 
sms doute ni plus ni moins fascisant qu'il y a quelques annees, par 
contre son discours a peu a peu modele certains pans de la societe au 
point que ses i&es n'ont jamais ete aussi dangereuses. C'est clair: 
on est bien repylti pour dix ans de luttes !!! 

e a xenophobie ... 
LIBERTAIRES E T  "ULTRA G A U C H E "  
CONTRE LE NEGATIONNISME . c d k t i f .  
Preface de Gilles Perrault. Comme nais I'avonr 
dit a p l ~ ~ i e ~ i n  reprises. 1% nererrire de la lutte 
cmnfre ie negationnisrne ne re pore par, elle r'im- 
pore. EC nDcre de parridper a ia 
du pmbleme pore par Vexirrence d'un ourant nega- 
tionnirce dit "ultia-gauche" r'inririt danr cette pen- 
periive. LE reme de Flan~oii-Georgei bvacque"e, 

le bilan de leur au rein 
de l'ultra gauche mene par Serge Quadruppani et  
Gilles Dauve. nous parairrem efre der contributions 
impomnrel a cerne et au combat contre le 
negarionniime. Pdx 45 F 
L'EUROPE E N  CHEMISE BRUNE - La resur- 
gence danr couce i'Europe d'une exrreme-droite 
amive et revancharde a de quoi faire frirroner ceux 
qui ont connu le nazirme ou le regime de 
PetainiLarai danr les deux zoner de la France de la 
•áRevolution Nationalen Les remoins du franquisme 
O" du ra1aZarirme ceux qui 0• ‹C  connu le regime der 
colonels grecs. ne peuvent rester insensibles dwanr 
le retour en b r i e  der vieux demanr et  der crapules 
fasciner. 3SF 
SANS-PAPIERS : C H R O N I Q U E S  D ' U N  
MOUVEMENT - Som-Popierr : chmniques d'un 
Mouverne"<, fait le cour de France der lutter de 
ranr.papiera en 1996-debut 97. et rappelle les prin- 

clp%ler actions menees a Paris ei en Banlieue (La 
BalInde des sanrpapkrr de Saint-Ambroise a Saint- 
Bernard; Saint-Hippolyie; le 3eme calleciii; Der 
Papiers pour tour: Coiombei-Nanterre: Verrailler...), 
ainsi qu'en regions (Morlaix-Begard-Nanter en Bie- 
%ne; Tours; Lille; Nimer; Touloure ... ). Les critiques 
et analyser der lutter inremgent en particulier les 
differents points de vue priinanr i'autonomie. une 
regulariration globaie. i'extenrion du mouvement a 
toute i'immigration et au mouvement social 
d'ensemble, en France, en Eumpe et  danr le monde. 
Sans-Papiers : chroniques d'un Mouvement a 
ete realise par REFLEX et i'agence IM'media. Livre 
de 128 pager - 50 F. 
ORDRE MONDIAL  E T  FASCISME LOCAL - 
Ce livre de R. Berthier permet ile mieux rompendre 
les bndemenrr et les enjeux du renouveau der ideo- 
logies narionalirrer et farcirter en analysant un 
conflit dont  nombre dllementr lairrenr a penser 
que le plan de paii en vigueur ne ripifie par. 10," de 
la, lafln der hortilirer .. Co-edition Monde Liber- 
tairelReflexlACL - 70 F 
RAPPORT 97 : "RACISME. EXTREME 
DROITE ET ANTISEMITISME E N  EUROPE" 
Ce troisieme rapport du CRIDA (Centre de 
recherche. d'informarion et  de documenrarion anti- 
raciste) presente payr par payr. Mat du racisme, de 
i'anrisemirirme er der aciivirer de remreme dmite 

eri Eumpe er propare quelques renexionr tranrver- 
saler •áRegiondime er exrdme dmire - Forrererre 
Eumpe - Nouvelle droice en Siiirzen. Ser auteurs 
sont univeniaires, journalisfer et miiianir associa. 
ri6 danr les payr concernes. indi~penrabl~ pour tour 
milifantantifarcirte ... 288 pager - 49 F - 
CINEMA E T  GUERRE D'ESPAGNE - Mateo 
Moral. Quelle est la place de la guerre d'Espagne 
dans le cinema d'hier e t  d'aujourd'hui ! ce t  errai 
analyre la reprerenrafion du conflit erpagnol dam les 
producrions cinematographiques hollywoodiennes et  
europeennes de Mourir d Moddd a a n d  and Freedom. 
de Pour qur sonne ie glor a Blocus de l'espoir a Liberto- 
rias. 15 F 
PAS DE JUSTICE, PAS DE PAIX 1 Cerare Bar- 
rirri. Eric Benrolila, Michel Chevron, Ericca Della 
Rosa. Robert Deleuse, Gerard Deiteii, Alexandre 
Dumal, Pierre Filorhe.Jimmy Gladiarar, Thierry Jon- 
quer. Jean-Jacques Langueiif. Roger Mamin. Pierre- 
Alain Merpiede, Jean-Bernard Pouy, Serge Quadnip- 
pani,Jean-Jacques Reboux. 
Seize nouvelles, qui parlent de la rnirere sociale, der 
flics. der injurticer, der opprerrionr ordinairer ... mais 
aussi der grever, der revolter solitaires et collec- 
tives. de i'erpoir Seize noureller pour dire que In lit- 
terature noire, meme poliriere ne sera jamais celle 
de la police, - 49 F. 



Le principal financier du Front natio t, avec presque 50% des 

FN. Sans l'aide publique le FN ne ntinuer a se de 

l'histoire, c'est la democratie 

Moyen-Orient. Si pour cenaii 
l'information s'est avede  

pronostic s'avere faux, 
connaitre de gros p 

e.me 1993 et 1996 ; respecti 
lions et 75 millions. Si on re LE GRAND KAPl 

plus pres on s'apercoit que 

chiffre de ses adherents. 
expliquer cene different 
beaucoup de gens l'ad 

puis on ne la renouve 

de syndicats frontiste.7 de maniere a toucher 
de nouveaux publics et a ramener vers lui 
des gens qui peuvent voter FN un jour sans i octroyant un don de 100 000 fis. Seul 







INFILTRATION L. 

Carpentras, Toulon, rien de commun a priori si ce n'est la profanation de tombes 

dans un cimetiere. D'un cote une bande de skins, de l'autre des garcons 

et des filles adeptes d'un culte a Satan. Et pourtant entre 

les deux affaires, il existe plus de points communs qu'on ne pourrait croire. 

A LA FIN des annees 1970 l'extreme 
droite a compris la necessite d'inves- 
tir le champ culturel et notamment le 

tenain musical. Celui-ci, et le rock en p a l -  
culier, sont percus comme un vecteur 
capable de porter plus facilement le message 
politique de ces groupes notamment en 
direction de la jeunesse. 
Pendant longtemps une telle strategie va res- 
ter cantonnee dans un ghetto, principalement 
celui de la scene skinhead. Mais depuis 
quelques annees s'est amorcee une nouvelle 
evolution : outre les groupes issus de la 
scene skinhead, on trouve dorenavant des 
formations qui representent des genres musi- 
caux nouveaux : le Black Metal, la musique 
industrielle et le Hard Rock.. . 
Il faut aussi ajouter que ce nnouveau musi- 
cal s'est accompagne de la creation de veri- 
tables reseaux visant exclusivement a 
reprendre les idees nationalistes par l'organi- 
sation de concerts, la publication de bulletins 
d'infos melant nibriques musicales et poli- 
tiques, la production de disques, la diffusion 
de tee-shirts, K7 video.. . 
De nouvelles allian@s se forment en vue de 
diffuser plus largement leur programme. 
C'est ainsi qu'aujourd'hui se cotoient et col- 
laborent ensemble des skinheads nationaux- 
socialistes, des adeptes du satanisme et des 
partisans des anciennes traditions paiennes. 

Sabbat commence a se  developper un style 
aux references plus marquees. Mais c'est en 
1979 que va apparaitre le groupe qui va don- 
ner son nom a ce nouveau style de rock, il 
s'agit de Venom avec son deuxieme album 
intitule Black Metal. Celui-ci va influencer 
toute une nouvelle scene qui pointe dans le 
Nord de l'Europe et surtout en Scandinavie. 
Le style mele a la fois maquillage provo- 
quant, pseudonymes ronflants, references a 
Lovecraft, Aleister Crowley, pratiques sata- 
niques ... Le style va connaitre son apogee 
en 1991 avec le suicide de la formation 
phare de l'epoque, Mayhem. Ce suicide va 
faire basculer la scene Black Meta1 norve- 
gienne dans le fait divers. C'est ainsi que va 
se developper une organisation pseudo-terro- 
riste intitulee Black Metai Mafia. Apparem- 
ment sous l'impulsion des membres du 
groupe norvegien Darkthrone, qui s'etait fait 
remarquer par ses communiques anti- 
semites : •áToute personne se pemttant  de 
critiquer notre disque sera consideree 
comme ayant une attitiide de Ju@. Ce delie 
va culminer en 1992 et 1993 avec l'arresta- 
tion de la quasi integralite des membres 
d'Emperor, un autie groupe norvegien, pour 
des incendies criminels d'eglises, vol et 
meurtre, homicide volontaire sur un homo- 
sexuel. 
Est aussi arrete Christian •áVap  Vikemes, 20 
ans, alias Count ~ r i s h m ~ c k h ,  leader du 

mur D'ABORD UN P E ~  HISTORIQUE' groupe Burzum pour meurtre et incendie 
Le rock et ses derives ont toujours degage d'une eglise. condamne a 21 ans de prison, 
une odeur de souffre. Pour les plus vieux, celui-ci est devenu une sorte de heros pour la 
citons pour memoire Sympathie for the scene Black Meta1 du monde entier. Ses 
Devil des Rolling Stone, ainsi que les declarations sont souvent reproduites dans 

nage et d'une certaine partie de musiciens et 
des fans de Black Metal : •á Je suis nationa- 
liste. Mon but est de glor$er le myaume de 
Norvege. Nous avons la peau blanche, les 
) ' e u  bleus, les cheveux blonds, nous sommes 
des demi-dieux. Les autres n'ont pas de 
place ici •â ; •á Je soutiens toutes les dicta- 
tures : Staline, Hitler; Ceaucescu ... B ; •á Je 
hais la paix et j'aime "enculer" les gens 
stupides qui marchent autour et s'aiment 
entre eux. Nous faisons la guerre B ; •áI l  n'y 
apas de meilleure chose dans l'esprit que la 
violence. Juste marcher dans la rue etfrap- 
per un garcon c'est stimulant. •â En prison il 
s'est attaque a la lecture de Mein Kampf et 
possede meme un fan club en France. 

EN FRANCE 

En effet, la scene Black Metal s'est develop- 
pee au debut des annees 1990 en France, 
avec l'eclosion de plusieurs groupes et de 
divers fanzines lies a ce mouvement. En 
mars 1995 parait le premier numero d'un 
nouveau zine intitule Deo Occidi (Dieu est 
mort). II est l'oeuvre d'un certain Rudy 
Potyralla. Pour celui-ci Deo Occidi n'est pas 
un nouveau fanzine de Black Metai, comme 
il s'eu creait chaque annee. Il se veut avant 
tout anti-chretien et veut surtout former poli- 
tiquement le public du Black Metal. Des le 
deuxieme numero, paru en juillet 1995. 
Potyralla precise un peu ses idees : 
•á Jesus est en train de mourir, la guerre 
raciale est en train de commencer: Encoura- 
ger le combat racial/nationaliste contre le 
&ouvernement d'Occupation Gnis teu  
(ZOG), le communisme, les musulmans et 
les ordures de drogues et les homosexuels. •â 
Le numero 3 parut a l 'automne 1995 
annonce clairement la couleur : 
•á Deo Occidi n Y  a eu un grand succes et 
vous a informe qu'il existait une nouvelle 
generation de nationaux socialistes dans 
toute l'Europe et en France. Aussi nous 
avons decide de creer une organisation de 
groupes de Black Meta1 qui approuvent 
notre ideologie •â. Le zine mele interviews de 
groupes francais et etrangers et articles sur le 
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satanisme, la torture, Lovecraft ... Au fil des 
numeros vont apparaitre des articles sur la 
Waffen SS, l'antisemitisme marquant notam- 
ment l'orientation de la revue. Une vision 
politique qui semble partagee par nombre de 
groupes francais comme le prouvent ces 
extraits d'interviews. 
Ainsi Osculum, un groupe de Montreuil qui 
a la question : •á Etes-vous interesses par le 
nationalisme ? •â repond : •á lnteresres ? 
Nous sommes nationalistes francais et fiers 
de l'etre. La guerre en France estproche u. 
- •á Que pensez-vous des Juifs, des musiil- 
niaris 1 
- Nmis les airnoris ... quand ils sont morts. 
Nous rivons une totale repugnance pour les 
rnusulmuris, ce n'est pas une race, c'est de 
la merde •â. 
Articulo Mortis de l'Isle-sur-Sorgues dans le 
Vaucluse : 
- a Quel serait le monde parfait pour 
IJ0U.v .? 

-Le  monde porji~it serait un monde sans 
chretiens et autres inferieurs comme les 
arpbes et les negres. 
- Etes-vous interesses par le nuliorralisme ? 
- Nous sommes tres nationalistes el raci,rtrs. 
nous aimons les arabes suriout qirorid ils rw 
savent pas nager a. 
Dark Sanctuary de Paris : 
- •á Que pensez-vous des essais nucleaiizs 
sur Mururoa, les approuvez-vous ? 
-Je  suis contre les essais nucleaires a Muru- 
roa. C'est un endroit superbe et celn coute 
beaucoup d'argent. Ne testons plus la 
bombe sur des poissons. Testons la sur Alger 
ou sur Israel •â. 
Lord, un groupe du Nord de la France : 
- •á J'ai vu que certains groupes francais 
de BM (Black Metal) sont racistes. Com- 
ment expliquez-vous cela et quel est votre 
point de vue ? 

r GWIRE AU POUVOIR BLANC i. 

- Si certains groupes ne sont pas racistes, 
c'est qu'ils ne connaissent pas vraiment les 
arabes et les Negres. Il est temps maintenant 
de detruire ces races. Gloire au pouvoir 
blanc. Guerre contre les mirsiibeons ! r 
Prophecy, de Blois : 
-•áParlons un peu de la Frarice : j e  pense 
que nous sommes sur lu hoorine voie : 15% 
pour le FN aux presidentiellrs un pre.~ident 
de droite, les essais nucleaires, qu'en pen- 
sez-vous ? 
- Nous sommes sur la bonne voie avec le 
FM. Les gens oritfirialernerit riagi,face a la 
menoce de l'immigration le regrie de I'inse- 
curite, etc, impose par ces primitifs qui 
souillent notre sol. Il est temps de se battre 
contre ca. Sur la mafia juive, ils controlent 
beaucoup de choses (media, economie, poli- 
tique ... ), mais en ce moment en France per- 
sonne ne bouge ou ne reagit contre cela, par 

peur d'etre neo-nazis ! Battons-nous connr 
cette vermine, donnons-leur un vrai iiolo- 
causte cette fois ... Nous devons wiiiver 10 
race blanche contre les hordes de harards 
primitifs. Nous J ~ I J O I I S  in~tituer la terreur, 
nous dewris iiistiiuer un ordre nouveau•â. 
Etienne Van Acker, l'un des membres du 
groupe, krira une apologie des Waffen SS 
dans le numero 3 de Deo Occidi. 
Cette scene semble surtout s'etre developpee 
dans le Sud de la France et plus particuliere- 
ment dans la region de Toulon. C'est ainsi 
que dans le numero 2 de Deo Occidi on peut 
l i e  l'interview d'un groupe de Toulon Bles- 
sed in Sin : 
- •á Actuellement votre ville est dirige par 
le FN, que pensez-vous de cela ? Pensez- 
vous que la vie dans votre ville est irieilleirlu 
avec ces nouveaux dirigeants, Etes-i.oris 
interessespar la politique ? 

. J'AI VOlE RlONT NATIONAL n 

- J'espere que la vie sera meilleure, c'est 
pourquoi j'ai vote FN. Ce sont des oiculbs 
de chretiens mois ce sont les pliis r.~rr.e~ 
mistes en politique, ici, eri Frarict! el j'espPre 
qu'ils feront quelque chose contre l'inimi- 
gratiori. Je hais les gens mais les pires, ce 
sont 1e.r arabes et les negros qui sont beair- 
coup trop dans nos rues. Comme avec tous 
les chretiens, les ju$s et les mu~ulman~,  il 
faut bruler toute cette merde, tous les gazes 
pas de pitie pour les inferieurs. 
- Comment voyez-vous lefutur de la scene 
Black Metal en France ? 
- Pour etre un vrai groupe de BM, vous 
devez etre contre les fausses reliaions et 
encourager notre guerre. Cern qui n'aiment 
pas bruler les eglises, profaner des  cime^ 
tieres n'ont nerr ajuire dons notre scene. Y 

Dans Deo Occidi nuiiiero 3, c'est au tour 
d'un autre groupe de Toulon. Funeral, d'etre 
i n t e ~ e w e  : 
- •á Pensez-vous que les idees sont plus 
importantes que la niusique pour un groupe 
de BM ? 
- J'ai cree Funeral seulement pour expri- 
mer nies idees qui sont basees sur le geno- 
cide de la race humaine, la destruction des 
religions juive, chretienne, musiilmane, la 
purete et la suprematie de la vraie race 
aryenne. Nous sommes les successeurs des 
SS. Nous allons finir le travail qu'ils ont 
commence pour proteger notre sang el notre 
honneur •â. 
CinteMew est illustree par la photo de deux 
adeptes de BM au pied d'une tombe, 
maquilles et polteurs, pour l'un, d'un bras- 
sard a croix gammee. Des paroles, il semble 
que l'on soit tres vite passe aux actes. Debut 
juin une tombe est profanee dans le cime- 
tiere de Toulon. un crucifix est plante a 
l'envers dans un cadre embaume tire de sa 
tombe. Tres vite la police arrete les auteurs 

de la profmation. deux garcons et deux 
filles. Les deux garcons sont Antony 

u .  

hiligrioiii, iiienibre du gioupe Funeral, l'autre 
est Christophe Magiioiu, membre du groupe 
Blessed in Sin. 

m 
Corientation politique de Deo Occidi semble 
s'etre accentuee, depuis que celui-ci a etabli 
des liens etroits de collabo- 
ration avec une vielle (')Tire de Rnge n'Y. 
connaissance, Herve Gut- (') VoirR~flexcsii047. 
tuso. et les Charlemagne (')David Laite est le 
Hainmer Skin s'. Guttuso, responsable du groupe 
suite a des problemes avec ierroriste nt'o-nazi ame- 
la juslice pour ses ecrits ricain The Oder. 
dans sa revue Terreur Deinantelepar le B I ,  il 
d'Elite. a du arreter la publi- nt le niodele pour 
cation de celle-ci et fermer beaucoup de supr'ma- 
sa boite de distribution •á 88 cistes blancs, de milices 
Diffusiui: n. Ayant quitte etpourC18. 
Marseille. i l  se refugie un 
lemps a Paris chez un militant du PNFE, 
P w a l  Biaux. avant de partir en Angleterre 
chrz ses copains de CH. Avec leur appui, il 
a relanci le CHS, tout d'abord en diffusant 
deux nouvelles publications 14 mots •áBulle- 
tin de liaisuri des authentiques aryens revo- 
lutionnaires •â et Wotan, •á bulletin d'infus 
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des CHS •â. Ces deux revues avaient d'abord 
elu domicile aux Etats-Unis chez 14 Wordr 
Press, une boite de diffusion tenue par Katya 
Lane, la femme de David Lane3. Mais 
s'etant rendu compte du cote un peu delirant 
du personnage, ses amis americains ont 
demande a Guttuso d'aller se faire voir 
ailleurs. Du coup les nouvelles publications 
du CHS sont domiciliees 'il Angleterre a la 
boite postale de Cl8.  Les CHS ont aussi 
ouvert un site sur Internet qui change sou- 
vent d'emplacement. La presse du CHS pre- 
sente les obsessions de Guttuso et de ses 
petits camarades : ZOG (le fameux gouver- 
nement d'occupation sioniste), des conseils 
sur la fabrication d'armes, des textes de mili- 
tants americains, des conseils juridiques 
mais aussi les descentes en flamme de cer- 
taines personnalites de la scene skin, en par- 
ticulier du PNFE, et son ancien camarade 
Greg Reemers, un skin du Havre responsable 
du zine Viking. 

L'ORDRE NMR 

En froid avec une bonne partie des skins 
francais, les CHS cherchent de nouveaux 
liens avec la scene Black Metal. C'est ainsi 
qu'on peut lire un aiticle de presentation des 
CHS dans Deo Occidi, qui renvoient I'ascen- 
seur en presentant cette revue dans 14 Mots. 
Dans celle-ci, la personne interrogee pre- 
sente une organisation dont il est aussi 
membre. Black Order, qui se veut une orga- 
nisation sataniste internationale dont le siege 
se trouve en Nouvelle Zelande, avec un 
relais en Angleterre pour l'Europe : •á Black 
Order fait la promotion des racines occultes 
a travers ses religions (comme I'Odinisme) 
ou sa philosophie (Nietzche en particulier) 
tout comme sa politique (nous sommes tous 
nazis), retablit le cote sombre et nahrrel de 
l'Homme et cherche a etablir une culture 
politique qui sied a l'homme blanc n ; 
•áNotre but est aussi une societe blanche 
d o m i ~ n t  culturellement et scientijiquement 
le monde civilise regnant sur les races infe- 
rieures. Nos moyens sont les memes que 

ceux des Juifs, le noyautage ! C'est-u-dire 
imposer ime contre-culture. Nous gagnons 
beaucoup de supporters par notre action 
ideologique. Il faut ensuite les faire passer 
de l'etat de combartants anti-chretiens a 
celui de combattants politiques raciaux. A 
travers mon fanzine B o  Occidi, je demonte 
le mensonge chretien, la manipulation des 
esprits et la grande macliination juive, il est 
logique que l'etape suivante soit le national 
socialisme ... Pour le moment je juge plus 
utile de parfaire l'education des Blacks 
Metals fans, de les introduire dans les 
milieux NS afin qu'ils v apprennent le plus 
de choses possibles. Eu-memes logique- 
ment s'engageront par la suite dans la lutte 
au niveau individuel. Notre association 
(action independante du Black Order) 
supervise, regroupe les groupes satanistes 
NS. Nous avons cree une chatte que nous 
leur imposons tel un code d'honneur noiis 
developpons les liens entre gens surs.. . >, 
L'embleme du Black Order est une svastika 
a l'interieur d'un cercle forme par un serpent 
qui se mord la queue. II existe une section du 
Black Order en France, dirige par Sacha 
Titeux de Reims. C'est un ancien skin qui au 
debut des annees 1990 diffusait un zine inti- 
tule Sang et Honneur. Les redacteurs de Deo 
Occidi ont cree une association basee a 
Rouen et intitule AMSG (Ad Majorem Sata- 
nae Gloria). Celle-ci distribue et produit les 
disques et demos des groupes francais de 
Black Metal national socialiste. Une de leur 
premiere production est celle d'0sculum et 
de Funeral. Une compilation d'autres 
groupes est en preparation. A la meme 
adresse qu'AMSG, on trouve une associa- 
tion intitulee SD 88 qui diffuse toute une 
serie de zines skinheads comme ceux de 
Guttuso, Resistance, Gesrapo, White Spirit 
fait par Philippe Bourdon de Bethune, Pin- 
bu1 de Aiex Bdiochon ... 
La charte a laquelle les groupes de Black 
Metal qui veulent travailler avec AMSG doi- 
vent adherer comprend 13 articles. Elle sti- 
pule : 

Article 1 : e Tout terrorisme se pratique de 
maniere rndividuelle sans impliquer la tota- 
lite du mouvement BM ou en reve~idiquanf 
son afiliation a ce mouvement, a cause de 
l'infiltration probable qui s'en suivrait de la 
pull des RG ou des groupes de defense juifs. 
Nous tous approuverons ces gestes sans en 
etre les commandiraires. •â 

CHKUU WII S'ARMER r 

Article 2 : •á Chacun doit s'armer, de 
maniere individuelle en vue de combattre 
tout opposant. Tous les moyens devront etre 
utilises pour se procurer fui armement legal 
et itlegal. n 
Article 3 : •á Chacun groupe et personne 
devra tisser des liens avec les milieux natio- 
nalistes clnssiques. •â 
Article 8 : •áNos vrais ennemis sont les chre- 
tiens et leur morale, les Juifs dominant le 
monde en vue de la mort de la race aryenne, 
les n fasu lms  sur notre territoire europeen 
(mais dans la perspective d'un nouveau 
conflit israelo-arabe, il est pmfitable de sou- 
tenir l'islamisme au Moyen Orient) ; enfin 
la gauche en general (socialistes ei commu- 
nistes) est notre ennemi evident. Sans 
oublier les handicapes menraux d'homo- 
sexuels a rejeter du sol euroyeen. •â 
Article 9 : N Tout melange racial est interdit. 
SM l ' e~genime peut purijier notre race. 
Les non-blancs sont des parasites 
inferieurs.•â 
La coupure avec la scene skin francaise et 
l ' a l l i e  avec les adeptes de Black Meta1 
est definitivement scellee dans Wotan avec 
iia asride intitule •á Notre musique n'est pas 
celle que I'oo cmit w ,  ou l'on peut ure •áLa 
W en F~ancc n'est pas. n'a jamais ete, et ne 
sera jamais une musique nationaliste. En 
revanche il y a d'autres formes d'expression 
musicale comme le heavy metal, le gothic, le 
deah meial, ou le black metal, de talentueux 
m&ciens partageant a 100% les convic- 
tions $e la redaction de Wotan ... A ce tirre 
orr FUI dia  que le Black Metal est un cou- 
ranf musical NS, non lucrarif (les groupes 
perdent de l'argent en tournee), et qui plus 
est c""pose d'Aryens depure race.8 
MAS il n'y a pas que les CHS a s'interesser 
au deatb/biack metal ou au rock sataniste. En 
effet, les flics ont decouvert chez Antony 
Mgmai, l'iia des profanateurs du cimeti'ere 
de Toalm, un tract constitue d'un avis de 
recherche, sur lequel figure le visage du 
Chnst et sur lequel on pouvait lire : •á On 
recherche pour crimes contre l'humanite 
Jesas, il est accuse d'etre l'initiateur deper- 
skntions et de meurtres de millions de per- 
sonnes. II est le fondateur du christianisme, 
une religion de fanatiques qui p m e t  la vie 
eternelle m i s  a comme finalite l'esclavage. 
Attention ! Les partisans de Jesus (dit le 
Christ) ont pris le controle de dizaines de 



nations et de millions d'esprits. Ils sont 
a m ' s  et dangereux a la fois politiquement 
et ideologiquement u. 
Or ce tract est issu du n04 de la revue 
Napalm Rock qui se definit comme un 
•áMagazine Rock, NR, Paien et europeen de 
contre-culture.•â Elle succede. en plus poli- 
tique. a une autre revu: d e  en 1989 et inti- 
tulee Metal Assaut. A leur tete, Gregory 
Ombruck, un aixois d'une trentaine 
d'annees, responsable de Nouvelle Resis- 
tance pour la region d'Aix Marseille. En fait, 
Napalm Rock et Gregory Ombmck ont pris 
la succession de l'equipe de Forum Pro- 
vence". Eu effet cette demiere s'est dissoute 
en janvier 1995 et a quitte Nouvelle Resis- 
tance, ses principaux animateurs, Thierry 
Mudry et Chnstiane Pigace, choisissant de 
rejoindre la scission du GRECE Synergie 
Europeenne. Nouvelle Resistance qui a 
essaye de noyauter cette structure a ete h a -  
lement virei: de celle-ci. 
C'est au debut de juin 1996 qu'ombmck 
reforme un groupe de Nouvelle Resistance 
sur Aix-Marseille avant de creer une wordi- 
nation avec le groupe de Toulon, dirige par 
GiUes Pilard. En juillet de la meme annee, 
ou retrouve Ombmck a l'universite d'ete du 
GRECE qui se deroule comme chaque annee 
dans une proprieti. appaiteuant au groupe de 
recherche depuis 1972, la Domus Europa. 
Cette propriete se trouve non loin de Aix, 
dans un village du nom de Ventabreu. Le 
mois suivant, Ombruck va participer au 
deuxiemecongres de NR qui a lieu a Valeu- 
ciennes. A la fin de celui-ci il fera partie 
d'une delegation qui se rendra au grand ras- 
semblement nationaliste de D i u d e .  

COricEiir A ORlNuE 

Outre son zine, Ombruck organise par 
l'intermediaire de son association Metal 
Assault des concerts, I'un d'entre eux l'a ete 
en collaboration avec l'office municipal de 
la culture et de la ville d'orange. ii est vrai 
que l'on trouve au service de communication 
de viUe un militant NR, Andre Yves Beck, 
aujourd'hui membre du Comite central du 
FN. Bizarrement, alors que le nom de la 
revue a ete abondamment citee dans la 
presse et a la television, Ombruck et ses 
petits camarades n'ont pas ete inquietes par 
les seMces de police charges de l'affaire. 
Nouvelle Resistance ne s'interesse pas uni- 
quement au Rock paien ou satanique, il dis- 
pose meme d'un groupe maison, Fraction 
Hexagone, base a Nice. Celui-ci se reven- 
dique skin nationaliste revolutionnaire 
adepte du Rock Agaiust Capitalism, a la dif- 
ference du Rock Against Communism habi- 
tuel dans la mouvance skin. Neanmoins les 
influences restent communes : •á Legion 88, 
Bunker 84, Storkraft, Condemned 84, de 
plus nous ecoutons beaucoup de trask de& 



metal hordcore. •â La difference entre NR et 
NS ? •á Elle est difise. Nous avons surtout 
voulu demonher que nous avons le regard 

grace auquel ii etait depend de savoir si tu v e u  
conseiller municipal gagner ou seulement te faire 

dans une commune de plaisi,: C'est ce qu'ont com- 
la region parisienne. pris certains NS, qui militent 

dans differentes organisations 
NR. Cela ne sen a rien de se proclamer NS 
devant un public NS, ce gui me parait impor- 
tant, c'est de difiser l'ideal nationaliste 
chez des gens qui, au depart, ne fontpaspar- 
rie de votre camp.•â 
En fait il s'agit juste d'un probleme de forme 
car sur le fond Fraction Hexagone reste bien 
un groupe skin. C'est ainsi qu'il ont joue a 
Bordeaux pour l'association Un jour Viendra 
et qu'ils devaient jouer a Marseille pour 
Guttuso et ses petits copains. Mais, pas de 
chance, le concert a ete annule sous la pres- 
sion de la police. Du coup les skins ont du 
s'expatrier a 150 km de la dans les environs 
de Cannes. En octobre 1995, c'est en plein 
Printemps a Bourges, que Fraction Hexagone 
a joue pour les skins du zine Sound of 
Hamrner edite par Sebastien Legentil. 

Dernierement, le 11 mai 1996 a Passy sur 
Eure, le groupe s'est produit lors d'un RAC. 
Mais la encore cela s'est plutot mal passe, 
puisqu'ils n'ont joue qu'i 4 heiues du mat 
devant une salle quasiment \,ide, mec un son 
poum. Du coup, au bout d'une deiiu-heure, 
ils ont remballe leur matos avec la hainz. L'un 
des leaders de Fraction Hexagone est un itu- 
diant nicois, Fabnce Robert'. En conipagnie 
d'un antre militant de Nouvelle Rt'sistance de 
Nice, ils avaient ete arretes et condmt 's  p u r  
avoir diffuse devant certains lycees de Nice 
des tracts negationnistes. Ti est aussi Ir r e s ~  
ponsable de la feuille d'info Jeune Risisrnncu. 
Enfin Fraction Hexagone etait l'un des 
groupes qui s'est produit au festival rock 
d'orange, organise par Ombmck. I I ~  'I . \, ont 
meme gagne un prix, etonnant non ? 
Outre le death metal et la 0i anticapiialiste. 
Nouvelle Resistance s'interesse aussi de trks 
pres a la musique indusuielle dont ellr rend 
compte regulierement dans une chronique 
intitule "Brnits europeens" qui recense les 
demieres productions de ce coui'ant musical, 
notamment ceux des groupes politiquement 
proches, comme Jean Marc Vivenza, qui pre- 
side aux destines de I'Euvre bruitiste et qui 
fut un cadre du Mouvement Nationaliste 
Revoiutio~aire, de Troisieme Voie et de 
Nouvelle Resistance et qui est aujourd'hui 

proche de Synergie Europeenne. Dans les 
publications de NR, on informe sur des 
groupes comme Laibach (dont le fan club en 
France s'intitule <Nouvel Art Slovene•â), ou 
encore Sol hvictus, Non, Cunent Y3 et surtout 
les preferes de NR Death in June dont le nom 
fait reference a la nuit ou les SA furent liqui- 
des pnr les SS d'Himmler, et Blood Axis dont 
le leader Michail Mognihan se revendique 
lui-ineine comme fasciste. 
En revanche aucune publicite pour le disque 
de Valerie. Lemercier e Matiges des jijtes •â 
dont le producteur et le con~positeur est 
Beiirand Burgalat. Cet ancien du Groupe 
Ilnion Defense, du MNR puis de Troisieme 
Voie s'est d'abord reconverti dans un premier 
temps dans le rock en produisant Jad Whio, 
avant de poursuivre avec Valerie Lemercier. 
Uextreme droite aevolue, abandonnant le ter- 
rain trop marque de la scene skin, au profit 
d'autres types de musiques comme le black 
metal, la musique indusuielle voire meme la 
techno. C'est ainsi qu'on assiste a des recy- 
clages etonnants comme celui de l'ancien 
chanteur de Legion 88, Alain Perez, devenu 
celui du groupe de hardcore Ttibal Zone. Les 
cheveux ont repousse pour certains mais le 
message reste le meme : haine des Juifs, des 
noirs, des bomos et apologie du fascisme et du 
nazisme. 



ire 

1986 - Loic Lefewe, William Normand, 

Malik Oussekine, AWel Benyiahia sont victimes 

de 4%wuresm de la part d'une police a qui l'on a wnfie 

la tache de .terroriser les terroristeSn aux dires 

de Charles Pasqua, ministre de l'interieur du 

gouvernement de whabitation ChiraeMiierrand. 

D ix ans plus tard, les ministres de Vinterieur qui se,sont suc- 
cedes, socialistes comme liberaux ont aggrave la legislation 
securitaire laissant peu de place aux droits et aux libertes du 

citoyen. De Vigipirate aux lois antiterroristes, de la multiplication 
des milices dans les zones urbaines aux polices municipales, les 
motifs avances sont toujours ceux de la garantie de l'ordre public et 
de la luite contre l'insecurite, quand les raisons veritables sont In 
perpetuation d'un ordre social et economique capitaliste, qui chaque 
jour apporte son lot de misere. de pauvrete et d'exclusion. 

FIN DES ANNEES 70 : 

ClDEOLOGlE SECURITAIRE EN MARCHE 

<<La France a peur !•â Cette intervention de Roger Gicquel, presenta- 
teur d'un journal televise au debut des annees 1980, est restee gravee 
dans les memoires comme la mediatisation de •ál'insecurite urbaine•â. 
Violence, drogue, delinquance, l'individu se trouverait depossede de 
toute. possibilite d'action pour fahe face aux dangers qui le mena- 
cent. Incapable de rassurer l'imaginaire individuel, pour cause de 
faillite des i?stitutions coercitives que sont par exemple la police et 
la justice, l 'Et8 manquerait a ses premieres obligations : la securite 
des biens et des personnes. La fin de l'Etat-providence ne se limite 
pas aux questions economiques et sociales mais s'etend a son role de 
protecteur. Cette insecurite galopante est mise sur le devant de la 
scene lors des premiers echecs des plans Barre de lutte contre le cho- 
mage a la fm des annees 1970 sous le gouvernement Giscard. Ponia- 
towski, alors ministre de l'interieur, declare: •áJe voudrais que le 
Ministere de l'Interieur s'appelle le Ministere de la Securite des 
Frarifnis.•â Avec sa mediatisation, la securite devient un concept 
ideologique et politique qui n'a de cesse de s'alimenter de tous les 
fantasmes individuels et collectifs. 
Cette construction ideologique - systeme d'idees, de representations 
et d'images determinant une conception globale du monde et de la 

vie - s'est faite lentement et a pris definitivement son sens au milieu 
des annees 1980, lorsque la gauche s'est rangee derriere le discours 
securitaire, l'a adopte, l'a institutionnalise. Ce qui sous-tend cette 
ideologisation, c'est le besoin de garder intacts les rapports sociaux. 
La securite devient donc un enjeu primordial car les 
raisons sobjectives de l'insecurite. grandissent avec (7 Voir a ce sujet, 
la mise a l'ecart d'une fraction de la popiilatioii. Au le livre de Mr Chevalier . . 
XW siecle, on avait assiste a cette meiiie ididogi- Classes iaborieuses, 
sation avec les <<classes dmgereuses•â'. La construc- classes dangereuses, 
tion de l'ideologie securitaire a aujourd'hui des editions du Seuil. 
atouts puissants : la manipulation et la desinforma- 
tion operee des ndecideursn (pouvoirs publics, classe politique! 
medias, acteurs sociaux et economiques). Lorsqu'on interroge les 
gens sur <<leurs peurus. on s'aper~oit qu'elles sont tres diverses et 
touchent nombre d'aspects de la vie quotidienne. Le chomage, la 
precaite, le delabrement dans les quartiers sont souvent cites. voire 
consideres comme les premieres raisons de l'inquietude. La restnc- 
tion de la securite a deux elements (la <<protrction des biens et des 
personnes)) et la •áquestion nationalen) n'est pas fortuite et ne repre- 
sente pas la •ápensee•â effective, quantifiee, scientifique de l'opinion 
publique. L'ideologie securitaire est un discours qui fonde la securite 
sur un controle policier des lieus snciaiix et qui ecarte le probleme 
de la crise economique et sociale pour construire un discours base 
sur la restauration d'un ordre social s'appuyant sur l'emergence d'un 
Etat fort et repressif, notamment dans deux domaines. la police et la 
justice. 

DE Lu FIN DES ANNEES 70 AU MILIEU DES ANNEES 80 

Occupee a la r6.pression des *gauchistes•â et des luttes sociales apres 
68, la police reinvestira la rue par des operations coups de poing et 
des controles d'identite au facies a la fin des amies  1970. Alain 
Peyreffite dheotisera* toiit cela dans un rapport intitule Reporiscs a 
la violence ou le leitmotiv iiiajeur est la prevention des desordres 
sociaux, et non leur traitement. L'abrogation par le gouvernement 
Mauroy au debut du septennat Mitterrand de la loi •áSecurite et 
liberte•â (loi anti casseurs) devait symboliser la fin du tout repressif, 
et s'inscrivait dans les discours de la transformation des rapports 
entre l'institution policiere et le citoyen. Mais les <<socialistes•â se 
conveitirent rapidement au liberalisme et aux contraintes du marche, 
et par la-meme a l'acceptation de la misere socide et des violences 
qui l'accompagnent. Articuler repression. prevention et mediation 
deviendra un de leurs soucis majeurs. 
En effet, suite aux evenements de 1981 aux Minguettes dans la ban- 
lieue de Lyon (rodeos de jeunes avec la police), un nouveau type de 
prevention est mis en avant, resultat du rapport de la commission des 



maires sur la securite en 1982. Ce rapport anaiyse les reponses a la 
delinqtiance et presence a la fois les limites de la repression et les 
iiisufisances de la prevention. U propose alors de nouveaux disposi- 
tifs visant a une interpeneaation des strategies securitaires et des 
politiques de prevention, le tout orchestre par le pouvoir local. 11 
s'agit en fait de mobiliser, d'associer, de confronter les acteurs de 
tous les domaines d'activites sociales (sante, urbanisme, education, 
vie associative) au niveau local, car l'efficacite de l'action ne peut 
passer que par une apprehension des problemes sur le terrain pour 
une adaptation du dispositif. Le decloisonnement et la collaboration 
des differents acteurs sociaux impliques dans les politiques locales 
,de prevention conduit a modifier la place de la police dans la ville 
car, elle aussi, est engagee dans ce partenariat caracteristique de la 
nouvelle prevention. Ce qui lui permet de legitimer son action, sa 
presence, et de mettre en avant sa •ámission sociale•â. 
Ceci se traduit en partie par le developpement considerable de l'ilo- 
tage, qui est presente comme une police de proximite assurant une 
presence reguliere et securisante dans les quartiers, et une garantie 
contre les derapages dans la mesure ou l'ilotage consiste en un face 
a face personnalise creant •áune participation concrete des protec- 
tions des droits de I'homme>>. En fait, ces nouvelles politiques de 
prevention, par leur pluridisciplinarite, permettent un controle plus 
etendu des populations a problemes car elles assurent a leurs intei. 
venants (travailleurs sociaux, policiers) la possibilite d'etre le plus 
pres possible de ce qui se passe, et de placer sous leur regard 
l'ensemble de la vie quotidienne dans sa totalite et dans son imme- 
diatete. Cela se traduira en 1983 par la mise en place par MI Bonne- 
maison. des Commissions de prevention de la delinquance associant 
les partenaires publics (mairies et prefectures) pour une meilleure 
gestion des cites. notamment pendant l'ete. 

LDi POLICE HORSI.AIOI 

Le retour de la droite au pouvoir en mars 1986 et la nomination de 
Charles Pasqua par Chirac se caracterisera par le franchissement 
d'un nouveau palier dans les zones de non-droit et de sauf-conduit 
dans les conduites policieres. Pasqua couvrira l'action de ses 
forces de l'ordre, meme quand elle se solde par la mort, au motif 
de la lutte contre le terrorisme, et renforcera la legislation sur les 
controles d'identite (voir encadre). L'impunite dont jouissent les 
policiers n'est pas uii sentiment, mais se verifie dans les conclu- 
sions judiciaires lors des passages devant les tribunaux. Peu 
d'entre eux se verront poursuivis apres des assassinats contre des 

jeunes et encore moins seront condamnes malgre 
(')Voir a ce sujet, l'action des comites •áJustice•â2, constitues par les 

la brochure amis et les faiiulles des victimes. 
L'Etat assassine. Couverte par la justice, la police sera de plus en plus 

ediieparRejiexes et percue par les jeunes comme une institution qui 
l'Association des beneficie de passe-doits et ne les respecte pas. Ont- 

parents et amis ils vraiment tort ? A ce sujet l'excellent livre de 
de dztenus (APAD). Maurice Rajsfus La police hors la loi, qui retrace 

les milliers de bavures, derives, delits ou crimes 
dont les policiers se sont rendus coupables est une nune de rensei- 
gnements et d'enseignements. Les remarques de la FIDH (Federa- 
tion Internationale des Droits de l'Homme) dans la conclusion de 
son rapport en 1992 sont aussi affligeantes en pointant les causes 
stmciurelles et certaines dispositions du droit qui favorisent un com- 
portement raciste de la police francaise, notamment les controles 
d'identite. Pour continuer son reconciliatrice entre la police et 
les citoyens entrepris dans les annees 80, la gauche revenue au pou- 
voir en 1988, va s'atteler apenser la police de l'an 2000. 
En octobre 1989, Pierre Joxe inaugurait les locaux de l'Institut des 
Hautes Eudes a l a  Securite interieure (MESU, cet evenement passa 
pratiquement inapercu. Et pourtant I'IHESI fut l'un des maillons 
essentiel de la politique securitaire. L'MES1 a pour fonction de penser 

les problemes de securite du futur : queues sont les menaces? Quels 
sont les objectifs, quels peuvent etre les moyens ? Une des reponses a 
ete fournie pa M. Rocard lors de l'inauguration du premier colloque 
organise par 1'lHESI &I lutte pour la securite ne peut se limiter a 
l'nction de la jusfice, de la police, de la gendarmerie mais au 
coritruin a iout ce qui concerne la fomation, la politique d'inserlion 
sociale, le Io~erne~it et l'urbunisrne et meme lu politique culrurelle•â. 

u sEcurnE GLOEALE 

La notion de securite est ainsi globalisee a tout ce qui touche notre 
vie quotidienne et a tous ses acteurs : gendannes et avocats, elus et 
magistrats, industriels et universitaires, ingenieurs et responsables 
de syndicat, travailleurs sociaux, sans oublier evidemment la presse. 
Un architecte qui construit une cite doit avoii a l'esprit la localisa- 
tion future du commissariat. La politique de la ville s'insere aussi 
dans ce dipositif de controle. La violence des jeunes dans les cites 
est assimilee a uii •áterrorisme socialr et les entrainements a la 
aguerilla urbaine). font partie dorenavant de l'enseignement fourni 
aux corps militaires qui peuvent etre appeles a intervenir dans les 
banlieues. .k ecouter le syndicaliste Bernard Delaplace au debut des 
annees 90, on comprend toute l'importance de controler l'espace 
urbain. d e  crains dons les annees a venir que tous c e u  que nous 
rencoritroiis dans ce qu'on appelle les villes de banlieues, les cites 
sensibles ne fassent partiez (de ces jeunes exclus). Pres de 15% de 
cette jeunesse. i:oire 20% seront des exclus des technologies nou- 
velles. Pourquoi ne pas penser que quelques ideologues en mal de 
populariie e.rploitemnt ces jeunes exclus pour remeffn en aval le 
terrorisme social ?•â declarait l'ancien president de la FASP (syndi- 
cat de police considere comme proche du PS). 
Qu'il se rassure, ces jeunes n'ont nul besoin d'ideologue, la haine 
seule commence deja a les faire agir. De nouveaux moyens pour 
combattre la violence, de nouveaux corps de police ont crees a partir 
des annees 1990 pour essayer de repondre d'une maniere plus effi- 
cace a la violence et la concentrer dans les quartiers desherites afin 
de tranquiliser les centre-villes. Ceux qu'on appellent les <<BAC•â 
(Brigades anti-criminalite) et dont on a pu remarquer a la television 
le caractere violent lors d'interventions dans les manifestations ont 
la tache de faire aregner l'ordre•â dans les zones les plus difficiles. 
On entend peu parler d'eux sauf lors d'une •ábavure•â, et pourtant 
face aux bandes, aux •ágangs•â, ils adoptent la conduite des cow- 



boys, oubliant souvent les regles fixees par le droit ou le code de 
deontologie ... Le developpement de la sphere privee de la securite 
@lusieurs dizaines de milliers d'emplois) et des polices municipales 
qui n'ont toujours pas de statut clair quant a leurs attributions est 
egalement a relever au cours de ces dernieres annees. C'est en 1989 
que la SNCF a lance un plan pou: la securite en renforcant les effec- 
tifs de la Surveillance generale. A la RATP, la creation du GPSR ne 
de la fusion du GIPR (Groupe d'Intervention et de Protection des 
Reseaux) et de la SUGE (surveillance generale) marquera la volonte 
de rendre visible la securite. Et il est vrai qu'on ne peut pas les rater 
dans leurs costumes et avec leurs m e s  pendantes ... 
Meme la police s'inquiete de leur comportement. Francis Massenet 
(porte-parole de Difference, un syndicat de policiers en tenue) : 
•áNous allons continuer notre combat afin que le service de secu- 
rite ne degenere pas en police pamlle le~.  Comme nous avons pu le 
souligner au debut de cet article, pour accroitre la securite, les 
acteurs sociaux sont mis a l'epreuve : les municipalites et les ser- 
vices publics s'attachent les services des •ágrands-freres•â, pour ser- 
vir de mediateurs ; les commerces emploient des vigiles issus des 
cites, etc ... 

VIQIPIRAlE. UN PIAN CONTRE LE lERRORISME ? 

Vigipirate, utilise en deux occasions au cours de ces six dernieres 
annees symbolise bien l'evolution du role devolu aux forces de 
securite. Mis en vigueur la premiere fois en 1991 pendant la guerre 
du Golfe,Vigipirate s'est w declenche lors des attentats terroristes 
de l'ete 1995. A ce jour, il n'a toujours pas ete leve. Si le dispositif 
a ete allege, on peut toujours remarquer la presence de gendarmes 
et de militaires notamment dans les gares dont la tache essentielle 
reste le controle des individus et de i'espace. ll n'y a pourtant plus 
d'attentats depuis plus de un an ... Vigipirate est un plan classe 
•ásecret defense*, c'est-a-dire qu'il n'est pas connu de la population 
et n'a jamais ete discute au Parlement. Neanmoins on sait qu'il 
comporte plusieurs degres dans son application. 
En septembre 1995, c'est la phase 1 qui a ete declenchee et qui s'est 
traduit par rentree des forces armees pour la •ásecurite publiques 
(18W militaires devant a ide r  la police dans les zones a risques•â). 
La phase 2 de ce plan prevoit la •ásurveillance discrete du public•â ... 
Apres les premiers attentats, les forces de police ont deja ete renfor- 
cees : aux escadrons de CRS et de gendarmes mobiles supplemen- 
taires sont venus s'ajouter les services de securite prives comme a la 
RATP ou a la SNCF, mais aussi les vigiles, les controleurs .... U en a 
ete de meme du personnel des administrations (SNCF, RATP, Educa- 
tion nationale) qui a du s'integrer au dispositif de surveillance et de 

LE TEXTE DE LOI SUR LES CONTROLES 
D'IDENTITE EST ARRIVE 

Enue 1983 et 1986, il y a eu une 
nette aggravation des menaces 
pesant sur les droits et libertes du 
citoyen. C article 78-2 de id loi de 
1983 prevoyait les controles sur la 
base d'indices laissant presumer 
qu'une infraction avait ete ou 
allait etre commise ou que la 
personne soumise au contr6le 
faisait l'objet d'une requite 
ordonnee parulie autorite 
judiciaire en Lwt que temoin ou 
pour une isculpation. De meme 
les conholes pouvaient etre 
effectues dans des lieux 
determines dans lesquels la 
secu~X des biens ou des 

personnes etait menacee. La loi du 
4 septembre 1986 autorise 
dorenavant les policiers a proceder 
a des verifications d'identite pour 
prevenir une atteinte al'ordre 
public. Ce texte volontairement 
tlou permet aux representants de 
d'ordie•â de controler a tout 
moment sans avoir a justifierquoi 
que ce soit. En effet d'atteinte a 
l'ordre public•â n'est nulle part 
definie et reste a I'appreciation des 
seules forces de police. On peut 
leur ?ire confiance pour utiliser 
pleinement cet arsenal nus a leur 
entiere disposition. 

L'EXTREME DROITE DANS LA POLICE 
Les scores de I'extreme droite 
dans la police depuis dix ans 
demontrent tout le poids des 
idcologies racistes et secuntaires 
dans ce corps d'Etat. Le Front 
national police (FNP) et la 
Federation independante de la 
police (Fl'IP) ont reuni pres de 
14% aux elections 
professionnelles de i'annee 1996. 
Le FNP aujourd'hui interdit etait 
alors tout nouveau. II se voulait 
pour le Fmnt national ini outil 
plus presentable que la FPIP En 
effet, celle-ci a souvent deftaye 
la chronique. La presence de 
quelques-uns de ses membres au 
sein du PNFE (Parti nationaliste 
Erancais et europeen) iu~pliques 
dans plusieurs attentats dont celui 
du foyer Sonacoua de Cannes 
qui avait coute la vie a une 

personne en etait l'exeinple le 
plus connu. Le discours de ces 
deux organisations etaitt assez 
semblables: retablisseinent de 
l'ordre, contre le laxisme, contre 
les etrangers, etc. Depuis dix ans, 
la principale federation, la FASP 
(Federation autonome des 
syndicats de police) aperdu 
beaucoup d'influence (42% aux 
elections professionnelles de 
1996). Celle-ci. inquiete de la 
montee de l'extreme-droite, s'est 
prononce pour un sursaut. Mais 
la question est de savoir si les 
valeurs republicaines. appelees 
par ailleurs a la rescousse dans la 
lutte contre les etrangers, ne sont 
pas les metlleures alliees des 
syndicats et des idees d'exueme 
droite, tant dans la police que 
dans la societe. 

controle. Quant au citoyen, lui, son role, est a la fois de servir d'indi- 
cateur pour tout ce qui lui parait suspect (objets comme individus) et 
d'accepter avec sourire les genes occasionnees par les differentes 
mesures de securite comme l'evacuation des gares ou des metros, 
mais egalement les controles d'identite. Ce plan annonce comme 
une reponse au terrorisme a plutot demontre son efficacite dans la 
•áchasse aux clandestins>t et dans le conditionnement de la popula- 
tion pour une acceptation des concepts securitaires. 

DESACCORDSEUROPEENS 

La constmction de l'Union europeenne ne pouvait se concevoir 
pour ses dirigeants sans un volet,repressif. En effet. la police est 
une institution fondamentale des Etats. Elle est son bras arme, tant 
pour des questions interieures qu'esterieures, avec par exemple 
l'application de la legislation concernant l'entree et le sejour,des 
etrangers. Partager les pouvoirs de police suppose pour les Etats 
europeens un abandon d'une partie de leur souverainete. Accorder 



les legislations en tenant compte des interets paticuliers 
des differents Etats demeure un exercice difficile 
comme le montre les reticences de la France face a la 
perspective de voir ses frontieres •áouvertes>> en prenant 
pour pretexte les problemes lies a la drogue. 
Depuis la fin des annees 70, c'est d'abord un systeme 
policier de gestion des etrangers et des personnes •ásub 
versives~ qui s'est mis en place et la cooperation polj- 
ciere n'a jamais cesse entre les dierentes polices euro- 
peennes. Le groupe TREVI -Tenorisme, Radicalisme. 
Extrenusme, Violence Internationale - ne en 1976 et 
charge de nombreuses taches n'est pas une institution de 
la communaute europeenne, mais reunit au plus haut 
niveau les plus hauts fonctionnaires et a ete precurseur 
dans de nombreux domaines. Les accords de Schengen 
signes en 1985. symbole de la ((naissance•â de l'Europe 
avec la disparition des frontieres internes de l'espace 
constitue par l'ensemble des pays signataires, ont pour 
objet la mise en place d'un cadre legal pour l'Europe for- 
teresse. Dans le cadre de Schengen, toute demande 
d'asile rejetee par un des partenaires est automatiquement 
refusee par les autres. Les polices europeennes mettent en 
commun leurs fichiers pour defuiir cette population a sur- 
veiller. C'est le SIS - systeme Informatique de Schengen 
- qui outre •áles c r i ine l s  recherches•â, les •áetrangers 
indesirables•â, les demandeurs d'asile qui se sont vus reft- 
ser le statut, comprendra egalement les personnes •ádont 
le comportement), ou le mode de vie paraissent •ásus- 
pects•â. EuROPOL, creee par les accords de Maasuicht, 
est une centrale uoliciere euroneeme avec des comrie- 
tences executive; Le Groupe de TREVI longtemps sekclandestin, a 
prepare EUROPOL qui sera une institution officielle de la CEE. 
Cannee derniere a la co~iference de Dublin, le 27 septembre 1996, a 
ete signee la •áconvention europeenne d'extradition•â par les quinze 
ministres de la Justice de l'Union europeenne. En clair, cela signifie 
que les pays membres de l'Union ne pounont plus refuser l'extradi- 
tion d'un ressortissant d'un pays de I'Union pour motif politique. 
Jacques Tonhn,,le ministre de la justice francaise declarait a cette 
occasion : •áles Etats de l'Union ne persecutant plus personne (...). 
L'Europe est devenue infegrnlemenf dhoratique et l'Etat de  droit 
s'est imposepanout.•â Cette Europe se veut le fer de lance des idees et 
valeurs demmatiques. Mais eiie a laisse tomber les Bosniaques, refu- 

purification ethnique mene par les dirigeants serbes, laisse massacrer 
les Tchetchenes par un pouvou dictatorial russe, s'erige en forteresse 
contre le Sud et les pays de l'Est ... exportant son savoir-faire dans la 
repression et le maintien de l'ordje. En France, non seulement la 
police est devenue un Etat dans I'Etat, mais l'ideologie secmitake a 
gagne l'ensemble du corps social, laissant place au populisme, au 
nationalisme et aux idees les plus reactionnaires et fascistes. Quand 
l'atomisation el le delitement des communautes sociales ne peuvent 
etre combattus par des solidaites quotidiennes entre les habitants des 
quaaiers, par une prise en charge par les citoyens de leurs problemes 
et notamment ceux lies a la securite publique, le recours a un pouvoir 
fort devient souvent la solution. 
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AVERTISSEMENT 

a- Le tableau pampard(re sombre et le 
bilan assez negatif, mais la realite n'incite 

guere a l'optimisme, meme si entre-temps la 
lune des sans -papiers a modifie la donne ... 
b- Nous ne presenterons pas ici de point de 

vue definitif, mais plutot des constats, des 
esquisses d'analyses, mais aussi des 

hypotheses que nous proposons pour 
qu'avancent la discussion et les luttes. 

- Des luttes contre les assassinats de clan- - destins sur les cargos (lors de l'affaire du 
Mac Ruby par exemple). 
- Iks luttes pw pouvou rentrer en France, 
pour l'ouvertcae des frontieres. 

1 DE RECULS LEGAIIX en reculs legaux - Des luttes regulieres pour le droit au sejour 
et ideologiques il ne senible y avoir et les papiers. 
eu que des batailles perdues. Cer- - Une lutte p a x  le droit des femmes (asile 

taines personnes parlent a ce propos d'une suite a l'oppression due a leur sexe) qui n'est 
fascisation de la societe. La qualification de d'aillem pas terminee. 
cette evolution est en soi un debat. Ce qui est - La lutte contre l'expulsion des malades 
cetiain, c'est qu'aprks les marches de 1983 utte au developpement de l'epidemie du 
et de 1984 une certaine euphorie regnait SIDA avec entre autre l'AD1MEF. 
avec le sentiment d'avoir remporte une vic- - Des luttes contre les resuictions d'acces a 
toire : la carte de dix ans. Dans la foulee la nationalite avant meme le nouveau code 
naissait la revendication de la nouvelle &lanationalite. 
citoyennete, beaucoup d'associations se - Notons aussi les luttes pour le droit aux 
creaient. Mais des cene epoque la question etudes a propos des mesures sur les etudiants 
du conuole des flux migratoires etait sur la h g e r s  avec les CDEE entre autres. 
sellette avec les mesures de Georgiia Dufoix - La jeunesse s'est maintes fois mobilisee 
sur la restriction du regroupement familial et contre I ' a W  de la police, lutte qui rejoi- 
la creation des centres de retention. grtait souvea celle de la population contre 
En 1986 le rapport Marceau-Long, les luttes k s  meurtres racistes. Le delire securitaire 
etudiantes et la mort de Malik Oussekiiie f q p  en effa depuis longtemps et la justice 
incitent le gouvernement Chirac Pasqua a n'est pas en reste dans cette affaire. Ii y a 
enterrer son projet de modification du Code bien uae jlstiie a deux vitesses, une pour les 
de la ndonalite. Mais les attentats pemet- vblancs~ et une pour les unon-blancs*. Se 
tent a Pasqua d'instaurer les visas. teparer au livre de Fausto Guidice, Ambi- 
En 1996, la situation est connue, pour nous cides, paru -u editions de la Decouvefie 
c'est la axenophobie au pouvoir)) (cf n'est en !a matiere pas du tout superflu. Ce 
Rqexes, na 49 du printemps 96). Ce qui est livre due de quelques annees et la situation 
certain, c'est que l'opinion approuve les lois ne s'est pas amelioree, la majorite de ces 
actuelles et a tendance a revendiquer encore meumes n'etat pas classes dans la categorie 
plus de repression (enquete intitulee &oiidi- meurnes racistes•â mais consideres comme 
tions de vie et aspirations des Francais,, rap- des faits divers. On peut egalement faire 
portee par Ouest France du 13108196). oeuvre utile en etudiant le rapport annuel de 

la Commission Nationale des Droits de 

2 CE QUI  sr egalement certain c'est l'Homnie, qui est edifiant malgre sa com- 
qu'au cours de ces dix ans il y a plaisance a l'egard du gouvernement et qui 

m'toujours eu des httes dans le sec- confirme d'annee en annee la montee du 
leur de l'immigration : racisme. 
- Des luttes contre les expnls'ins, contre la -Des luttes contre la sepamtion des familles 
retention, contre la double peine avec le (coqjoints oa dants) .  La cour europeenne a 
Comite contre la Dauble peine en p;iiticulier. saivent coodamne la Fmce pour ces faits, 
- Des lunes pour le droit d'asile, pour pou- c'est-a-dire p ~ i r  le non-respect de l'aaicle 8 
voir deposer sa demande d'asile, pour en de la Convmion Europeeme des droits de 
finir avec le scandale de I'Ofpra qui est l ' k .  
devenu une machine a refuser l'asile, des On connait les rebondjssements actuels de ce 
luttes pour la regularisation des &hutes (en genre de lurte ou le droit de viwe en famille 
pmiculier les manifs et greves de la faim des n'est ps respecte. Ceci thoigne bien d'un 
annees 1990-1991, ou la communaute kurde $tsve recul, pisqu'il faut se referer a la 
a ete forlement impliquee). nitiooalite francaise pour tenter d'obtenir 



des papiers (conjoints et enfants •áfran- 
cais* !). 
- Rappelons aussi les luttes pour le logement 
auxquelles ont participe de nombreuses per- 
sonnes d'origine immigree (Place de la 
Reunion, quai de la Gare, Vincennes, etc...). 
On peut y aisocier egalement les luttes dans 
les foyers pour des conditions d e  vie 
decentes. La aussi le recul est net : le foyer 
Nouvelle France a ete expulse au debut de 
l'ete 1996, le rapport Cuq preconise de raser 
les foyers et les designe comme le lieu de 
tous les trafics. Notons que dans cette 
conception, les foyers empechent I'integra- 
tion en favorisant le particularisme par le 
maintien de modes de vie et de coutume 
archaiques. En fait, c'est une attaque des 
solidantes et des echan~es qui echappent a la 
marchandisation officielle. 

3 CERTES il y a eu quelques regulari- 
sations, certaines expulsions ont ete 

0 bloquees. des policiers ont ete un 
tout petit peu condamnes pour leurs actes. 
Mais dans l'ensemble, c'est bien le senti- 
ment de defaite qui domine. De plus, on peut 
facilement noter le parallelisme des luttes, 
l'absence de connexion entre elles, le peu de 
suivi dans la duree a leur egard. 
Les formes de lutte sont de plus en plus 
desesperees (les greves de la faim sont deve- 
nues banales et aujourd'hui certaines per- 
sonnes ont recours a la greve de la soin. On 
a la sensation que tout est toujours entiere- 
ment a reprendre, comme s'il n'y avait rien 
eu  avant. Il  y a bien un probleme de 
memoire, de transmission et de liaison. Est- 
ce un probleme de rappori de force ou une 
question de maturite politique, de pro- 
gramme sur le plan des analyses et des 
revendications, ou le tout ensemble ? 
Les regroupements issus de l'immigration 
qui developpaient une pensee politique 
propre n'existent plus. Les echecs du CAIF 
et de •áMemoire Feailer sont significatifs de 
cette cificulte a se situer de facon autonome 
et radicale, ce que note Said Bouamama 
d?ns son livre Dix ans de marche des Beurs 
(Editions Desclee de Brouwer), dont le sous- 
titre est clair : •áChronique d'un mouvement 
avorter. 
Tout ceci montre l'importance d'une ques- 
tion souvent consideree comme secondaire : 
la multiculturalite ou I'interculturalite. Sou- 
vent I'interculturel est cantonne dans le para- 
scolaire ou dans les fetes communautaires. Il 
peut aller jusqu'a devenir un des elements du 
foiklore local ou une partie de la wodd-cul- 
ture marchandisee, ce qui explique certaine- 
ment le mepris des *politiques•â pour cet 
aspect de la vie sociale. Le refus de la poli- 
tique par les tenants de •áI'interculturel•â ren- 
force la coupure enire les composantes de 
l'immigration. 

De plus il ne sufi3 pas que soit affirmee la 
volonte politique multiculturelle pour qu'elle 
reussisse. Dans son bilan de Convergence 
84, Said Bouamama est assez cirionspect : 
*La multicultumlite, proclamee, comme ele- 
ment essentiel de Convergence, ne mobilise 
pas l'ensemble des cultures qui sont censees 
la constituer La tendance a conclure a la 
necessite d'une action communautaire se 
developpe a l'issue d'une initiative qui avait 
un but contraire., (dans Said Bouamama, op. 
cit. page 111). 
La question de l'autonomie radicale se 
repose regulierement et est au coeur de plu- 
sieurs tentatives en ce moment, que ce soit le 
projet du MIB (Mouvement de l'Immigra- 
tion et des Banlieues), le Collectif •áDes 
papiers pour tous !•â et les luttes recentes 
comme celle de Saint-Ambroise 1 Pajol 1 
Saint-Bernard. Mais elle n'est resolue ni 
definitivement ni partout en France. Ces 
regroupements et ces mobilisations sont 
encore tres faibles et fragiles. On sait main- 
tenant un peu ce qu'il ne faut pas faire, mais 
pas toujours ce qu'il faut faire. 
Par ailleurs, plusieurs questions emergent 
suite a tous ces mouvements. En premier 
lieu, la coupure quasi permanente entre les 
communautes en lutte est un obstacle 
penible qui semble difficile a depasser.' On 
peut decreter ce qu'on veut, l'union va rare- 
ment de soi. 
Deuxiemement, on note souvent le peu 
d'implication des personnes concernees par 
la politique xenophobe. il arrive frequem- 
ment qu'elles restent dans une position 
d'assistees lorsqu'elles font appel a une 
association pour tenter de resoudre leur p r e  
blemes. Les luttes actuelles des sans-papiers, 
comme celle du Comite contre la double 
peine il y a quelques temps deja, constituent 
en ce sens une evolution interessante. Dans 

le meme temps, un certain nombre de mili- 
tants des associations en question y trouvent 
une valorisation facile, comme s'ils jouaient 
a Zorro, ce qui ne facilite pas la citoyennete. 
L'attitude paternaliste et nkxoloniale a ete 
souvent remarquee vis a vis des Africains, en 
particulier a Saint-Ambroise et au foyer 
Nouvelle France. 
La troisieme la question est celle de la valeur 
des luttes au sens moral et politique. Souvent 
le debat se focalisait a partir de la centralite 
ouvriere heritee du marxisme car la classe 
ouvriere etait au centre du processus revolu- 
tionnaire dans les pays imperialistes. On par- 
lait meme de contradiction principale et 
secondaire. Dans nos pays, la contradiction 
principale etait celle qui opposait le proleta- 
rial a la bourgeoisie, urie des contradictions 
secondaires etait celle entre les hommes et 
les femmes diie a l'oppression machiste de 
l'ordre patriarcal. Dans les annees soixante- 
dix, il y eut une mutation avec la notion •ádes 
plus exploites•â, c'est a dire les immigres, les 
femmes et les jeunes, dont la figure mar- 
quante etait les OS (ouvriers specialises des 
grandes usines). Aujourd'hui certaines per- 
sonnes ou courants identifient classe 
ouvriere et immigration pour pouvoir justi- 
fier les combats du present. 
La mise en avant de I ' econowt  par les 
marxistes-leninistes tendaient a devaloriser 
les luttes qui n'avaient pas une origine eco- 
nomique ou anti-imperialiste. Ce schema ne 
tient plus (mais a-t-il jamais ete reellement 
efficient 1) car aucune lutte n'est inferieure 
ou superieure aux autres, du moins sur le 
plan moral. Or, si l'on veut bien s'y arreter, 
ce n'est pas le cas sur le plan politique non 
plus, tant que la queshon d'une attaque fron- 
tale et centrale du systeme n'est pas a i'ordre 
du jour ; si un jour cela etait le cas, la ques- 
tion de l'union ou de la federation des luttes 



deviendrait fondamentale et donc centrale. 
Dans l'eparpillement actuel, qui peut affir- 
mer etre au centre ? Personne. Donc la ques- 
tion de la complementaRte se pose politique- 
ment pour tout le monde. 

4 UN AUTRE CONSTAT s'impose : celui 
du poids de la nullite de la gauche, 
du PS a l'extreme gauche et cet 

echec de la gauche prend plusieurs visages. 
Le premier est celui. de l'insuumentalisation. 
En effet les luttes sont regulierement utili- 
sees par la gauche pour se valoriser ou pour 
exister. Il est naturel, quand on mene une 
lutte, de s'adresser aux regroupements qui 
disent condamner l'exploitation, l'oppres- 
sion et les discriminations ou soutenir les 
droits de l'homme, bref de faire appel a la 
gauche. D'ailleurs il n'y a bien souvent pas 
besoin de l'appeler longtemps : elle-ci se 
presente spontanement. Mais le resultat est 
rarement a la hauteur des esperances et le 
soutien devient souvent un controle. 
L'exemple de Saint-Ambroise est plein 
d.'enseignements sur cette attitude spontanee 
de la gauche. SOS-Racisme y a pousse la 
logique jusqu'a son terme, c'est-a-dire I'uti- 
lisation de sa puissance pour la protection de 
certains <<dossiers•â en echange de leur sou- 
mission, attitude plus proche du proxene- 
tisme que de l'action de solidarite. D'autre 
part, le refus de l'extension de la  lutte 
temoigne bien d'une volonte que les choses 
n'aillent pas trop loin. En toile de fond, il y a 
la pensee •ásocialiste•â et son acceptation des 
lois ainsi que la justification : aon ne peut 

'accueillir toute la misere du monden. 
L'objectif est clairement la volonte de 
controler les flux migratoires. 
En reponse, certains courants adoptent sou- 
vent l'attitude suivante : •áon se replie et on 
se ferme•â, quitte a faire dans la provocation 
ou a soutenir l'Islam. Cattiiude sous-jacente 
a ce type de demarche est l ' a f f i t i o n  : •ási 
on est mechant, autant l'etre au moins au 
niveau des apparences puisqu'il n'y a aucune 
issue),. La faiblesse des radicaux et des liber- 
taires, leur eloignement du terrain renforce le 
desarroi. 
Cette crise de la gauche, qui soutient les 
accords de Schengen, s'accompagne d'une 
crise profonde des associations dites •áantira- 
cistes•â ou de •ásolidarite*. Celles-ci ont ten- 
dance a exister pour elles-memes, a ne fonc- 
tionner qu'avec des permanents 
professionnels et une base militante faible, a 
manifester un parisianisme outrancier et 
arrogant. Souvent leur financement depend 
de subventions etatiques ou parapubliques, 
ce qui les incitent a etre compatibles avec le 
•ápolitiquement correct•â. Elles ont tendance a 
devenir des groupes de pression, des lobbies. 
Ceci a comme corollaire un partage du 
•ámarche•â : les droits de l'homme a la LDH, 

les noirs pour SOS, les arabes pour le Mrap, 
le juridique au Gisti, les &DFx pour la Fon- 
dation de l'Abbe Pierre, la sante a Medecins 
du monde, le logement pour le DAL. Droits 
Devant a du jouer des coudes pour s'imposer 
au debut de la lutte de Saint-Ambroise puis 
devenir une association comme les autres, 
c'est-a-dire quasiment disparaitre devant la 
determination et l'autogestion des personnes 
en lutte. 
La politique spectacle impose ses regles. On 
a besoin d'exister par les medias ou des 
medias pour exister, ce qui accentue la difi- 
culte d'un travail de " terrain" efficace. La 
parade devant les cameras, les grandes 
declarations devant les micros tendus sont 
toujours plus faciles que l'investissement 
concret et quotidien. 
U est temps de s'interroger sur le phenomene 
des "personnalites". Le recul des partis 
entraine le recours a la "societe civile", 
c'est-a-dire a des personnes ayant un poids 
social reconnu ou une autorite morale. Mais 
ne renforcons-nous pas ainsi le phenomene 

de personnalisation des notabilites, pheno- 
mene qui se joint a l'attitude des medias qui 
s'adressent toujours a des personnalites, sauf 
si on peut faire dans le sensationnel comme 
avec les femmes voilees ? Les acteurs de 
base d'une lutte sont souvent emus et ne 
s'expriment pas aussi bien que les habitues 
de la vie sociale. Tout ceci concourt a depos- 
seder les acteurs reels des luttes de la parole 
politique au profit du spectacle. 
On peut aussi noter le poids de la volonte 
d'etre "responsable". Elle implique inevita- 
blement la notion de dossiers "defendables", 
donc de choix. La justification du cliente- 
lisme peut passer par la notion d'efficacite : 
comme on ne peut defendre tout le monde, 
autant gagner pour quelques uns. Chemin 
faisant, on a ainsi laisse de cote la question 
du combat politique contre I'Etat et le sys- 
teme qui genere tant d'ignominies. 
On remarquera egalement la facheuse'ten- 
dance a en rester aux adroits de l'homme•â, 
qui est une agreable facon d'avoir bonne 
conscience tout en restant dans l'impuis- 



sance. C'est typique de la pensee de 
"goche". Il y a toujours une bonne raison 
pour justifier l'injustifiable de la paci du PS 
et de ses satellites sous influence. 

Pourquoi n'a-t-il p.& agi pour que les immi- 
gres obtiennent le droit de vote en 1981 ? L a  
revendication de la regularisation en 1981 
revele apres coup les limites du possible. 
Sans faire l'apologie de l'electoralisme, on 
remarquera que pour avoir le droit de vote il 
aurait fallu etre regulier, donc la regularisa- 
tion pouvait etre contenue dans le droit de 
vote. Et en effet le debut du premier septen- 
nat a vu la regularisation de presque tout le 
monde. 
il y a eu une nette difference d'appreciation 
entre l'abolition de la peine de mort et la 
question des "etrangers en France" et de ce 
point de vue, la question de la justification 
par l'opinion a ete un bon ecran de fumee. 
Dans le premier cas, on a loue le grand poli- 
tique qui a fait avancer la cause de l'huma- 
nite et dans le second, on l'a decrit comme 
un prisonnier des Francais reactionnaires. 
Mais s'il avait ete un aussi grand politique 
qu'on le dit, il aurait pris facilement le risque 
de mettre les Francais devant le fait accom- 
pli comme De Gaulle a pu le faire en son 
temps avec I'Aigerie. Ensuite, conune pour 
l'avortement, il aurait ete beaucoup plus dif- 
ficile de revenU en aniere, car les politiciens 
auraient eu besoin des voix des immigres 
pour se faire elire. En fait, Mitterrand a ete 
un politicien timore, plus soucieux de son 
image que d'avancee politique. . 
De plus, on ne peut passer sous silence son 
role dans la montee du FN puisqu'il a joue 
un jeu dangereux avec la mise en place de la 
proportionnelle dans le but unique de diviser 
la droite. 

5 DANS L'ETUDE de la situation, il faut 
remarquer la puissance de la societi 

O du spectacle. Celle-ci explique en 
partie pourquoi nous avons toujours une dif- 
ficulte a exister. La norme transmise sociale- 
ment est la marchandise par laquelle la 
sphere personnelle est valorisee pour son 
developpement. L'ecart entre l'individua- 
lisme et la massification des comportements 
n'est qu'apparente. Ce sont bien deux volets 
du meme phenomene : le capitalisme et sa 
consommation de masse dans nos pays. 
D'ailleurs les immigres, ou les personnes 
issues de l'immigration, ne sont pas moins 
integrees que les personnes d'origine autocli- 
tone. Le poids des modeles culturels est si 
fort que la soumission au marche est la regle. 
La notion de dookn dans la jeunesse montre 
a souhait que I2intSgration est reussie. La 
valorisation passe essentiellement par les 
modes du systeme, c'est le resultat de la 



conjonction entre la tele et la marchandise. 
Ce que note Said Bouamama dans son livre 
sur les querelles internes et le role des indivi- 
dualites dans les mouvements associatifs 
issus de l'immigration temoigne de cette rea- 
lite : pour reussir, les associations peuvent 
etre un bon moyen, surtout si on parvient a 
passer a la tele. Si les problemes identitaires 
sont si forts c'est aussi a cause de cette valo- 
risation politique et culturelle qui entre en 
contradiction avec une realite sociale pluri- 
et interculturelle tout en etant soumise a la 
marchandise. 
Dans ce cadre, la communaute est souvent 
presentee comme une parade a l'isolement 
individualiste. La solidarite communautaire 
est invoquee contre I'atomisation, contre le 
vide. Si le debat en reste a cette seule alter- 
native : individualisme / communaute, il 
devient un faux debat. 

6 LA VRAIE question est celle de la 
liaison entre I'interculturalite et 

@ l'egalite sociale et politique. Pour 
aller dans ce sens, il faudrait pouvoir sortir 
du cadre de la gestion des populations dans 
lequel c'est le ministere de l'Interieur qui 
regle la situation. La question de l'immigra- 
tion est devenue une question d'ordre public. 
C'est le cas pour toute l'Europe et c'est donc 
dans un ensemble supranational que la ques- 
tion se pose. L'Europe est devenue une forte- 
resse informatique et policiere qui est un 
espace de consommation. Cette donnee Iegi- 
time le theme de la preservation des stnic- 
tures sociales qui sous-tend tout le debat 
public europeen. 
Il est impossible d'avoir une vision mondiale 
des problenies de l'humanite si on en reste a 
un ce&n particularisme, fut-il europeen. Si 
l'Europe veut absolument garder sa richesse, 
elle va forcement contre le reste du monde. 
Mais nous devons faire attention a I'ange- 
lisme,nous savons bien que l'ouverture des 
frontieres signifierait inevitablement I'exten- 
sion de la crise et un abaissement du niveau 
de vie general, du moins dans un premier 
temps. La liaison entre les problemes locaux 
et ceux du monde est alors evidente. 

R POUR L'INSTANT ce n'est pas la voie 
de la p!•ábJisation qui csr empruniic. 

O m m  bien celle du p;lni;ulansme. qui 
l'emporte aisement. ceEi ne va pas sans 
contradictions, par exemple en France ou 
fascisme et racisme sont officiellement 
interdits, mais ou egalement ils ne cesse de 
se developper. Est-ce seulenient un paradoxe 
au regard de la situation reelle ? 
La banalisation du racisme quotidien et du 
racisme d'Etat semble conjoint avec une fas- 
cisation ou une derive droitiere generalisee. 
Si on examine l'etat d'esprit general de la 
societe, on s'apercoit assez vite que les idees 

du FN deviennent majoritaires dans la 
societe, Ceci explique sansdoute la violence 
de la situation. 

8 LE CONSTAT sur la violence : 
a 1 La montee en puissance de la 

O violence officielle "legitime " : 
- La violence est d'abord etatique et legale 
(lois sur l'entree et le sejour, code de la 
nationalite, textes sur les droits sociaux, 
reglementation des visas, etc...). 
- Sa mise en oeuvre est policiere (expul- 
sions, surveillance, suspicion, repression, 
violences, mort, etc...). 
- L a  justice fournit un bon complement 
(double peine, justice a deux vitesse, m...). 

-Mais cette violence est egalement instihi- 
tionnelle, administrative (tracasseries adnu- 
nistratives, abus de pouvou; mise en situa- 
tion d'irregularite, maintien en situation 
d'inconfort administratif, etc...). 
- Elle englobe la repression des activites de 
solidarite (texte Pasqua de decembre 1994, 
poursuites judiciaires, suppression des sub- 
ventions. etc...). 
- La violence est aussi tres presente dans le 
travail (precarite, salaire derisoire, condi- 
tions de travail lamentables, etc...). 
- On observe aussi une montee du racisme 
quotidien et une sorte de fascisme rampant 
avec le developpement des milices, des dis- 

criminations, des violences et des crimes 
racistes. Le constat general est assez simple, 
c'est celui d'un veritable apartheid social : 
chomage, vie urbaine degradee, ghenoisation 
dans les •ácites•â, absence de perspectives 
d'ascension sociale, decalage entre l'integra- 
tion par la nomie et I'exclusion de fait,.des- 
tmction des foyers, etc ... 
La violence a bien sur une composante sym- 
bolique importante qui est l'assimilation 
&migration =probleme*. Alors que le vrai 
probleme est clairement cette domination 
violente, ce refus de la diversite multicultu- 
relle et a contrario la puissance de l'unite 
nationale laique et republicaine. Le refus de 

- 
la representation politique prend toute sa 
valeur lorsqu'on le compare a ce qui s'est 
passe historiquement pour le mouvement 
ouvrier. Par ailleurs, il existe une devalorisa- 
tion systematiqu'e des immigres due a la 
reprise du conflit occidentlotient dans le 
cadre nordhd  et aux restes du colonialisme 
dans le cadre de l'imperialisme actuel. 
b 1 La violence reactive ou corollaire a tous 
ces phenomenes est claire : 
- C'est la recherche de tous les moyens pos- 
sibles pour " passer " (faux papiers, detour- 
nements de procedure, passages clandestins, 
passeurs, etc...). 
-Ce sont les luttes sociales (les greves de la 
faim, les emeutes urbaines, voire le terro- 
risme, etc...). Comme l'indique Bauddard 
dans son livre L'echange symbolique et la 
mol?, celle-ci devient monnaie d'echange, et 
c'est meme dans certaines situations la seule 
chose que l'on peut mettre en jeu. Si on n'est 
rien, alors il reste la mort pour exister. Les 
zapatistes du Chiapas ne disent pas autre 
chose. 
- C'est la violence de la vie avec son lot de 
delinquance parfois sordide et a maint egard, 
la situation tend a ressembler a la pauvrete 
du XDL' siecle. De fait, le recours a la vio- 
lence a lieu a un age de plus en plus jeune. 
-C'est egalement la violence dans les com- 
munautes et entre les communautes (les 
agressions, les viols, les mariages forces, les 
arnaques au mariage, le tribalisme maffieux, 
les trafics de survie, les bandes, etc...), la 
montee de l'islamisme comme salut et 
reconnaissance de la difference, tout wmme 
le racisme inverse anti-blanc et antisemite, le 
machisme exacerbe. 
- Une certaine tendance a I'autodestniction. 
ainsi que la violence symbolique (le langage, 
les echanges dans les rapports humains, la 
religion. les signes identitaires, le soutien a 
Khekal, etc ... ) tout aussi insuppomble que 
la violence reelle. 
Bref la violence comme mode d'etre dans un 
univers de chaos ! 
La revendication eje veux qu'on s'occupe de 
moi !b que l'on entend si souvent est encore 
une fois une preuve de I'integration. C'est 



une forme politique de la volonte d'avoir 
voix au chapitre, parce que l'integration 
politique est refusee, alors que l'integration 
sociale et ideologique est deja realisee. 
Le resultat de la situation est cette extreme 
dificulte a penser politique autrement que 
dans le cadte defini par le systeme. Le sys- 
teme tend en effet a deposseder ses membres 
de la citoyennete reelle en leur faisant croire 
qu'ils sont libres tout en leur assignant une 
place dont ils ne doivent pas bouger. 

9 UN CONSTAT devenu banal, mais 
dramatique, est celui du repli 
ethnique ou communautaire. 

L'interiorisation de l'association •áimmigra- 
tion = probleme•â ou celle de •ábanlieue = 
immigration•â est presente partout, dans la 
population immigree comme dans les asso- 
ciations. L'etude des difficultes par 
l'approche de la domination montre au 
contraire qu'il ne s'agit pas d'un probleme 
ethnique ou communautaire, mais bien d'un 
probleme social et politique. Le rapport de 
force entre les groupes sociaux, le role de 
l'Etat sont clairs des lors que la domination 
capitaliste produit l'apartheid social, m t  sur 
le plan economique que sur le plan politique. 
Tout baigne dans un magma ideologique qui 
cherche a legitimer la situation, la normalite. 
Aborder les problemes par l e  biais de 
l'exclusion n'a pas arrange les choses car 
c'est un concept fourre-tout qui tend a 
cacher qu'il s'agit en fait d'inclusion diffe- 
rentielle. Le poids du debat public, du •ásens 
commun•â est indeniable, car il s'agit tou- 
jours de rejouer la difference contre l'assimi- 
lation republicaine, le particulaisme contre 
l'unite. L'exemple du foulard est tr&s signifi- 
catif car il a montre qu'il n'etait pas question 
de poser le probleme de l'egalite dans la dif- 
ference. 
A cet egard le role de Le Pen a ete fonda- 
mental : il a permis de faire sauter des ver- 
rous ideologiques importants. Aujourd'hui 
ce sont ses theses qui marquent la situation. 
La volonte de separer les communautes 
gagne du terrain. ici au& nous sommes 
face a un probleme de definition. Faut-il le 
qualifier de reactionnaire ou de fasciste ? 
Le concept de fascisme etait employe avant 
la seconde guerre pour qualifier des courants 
qui visaient une "rupture" (la revolution 
nationale socialiste pour le nazisme et la 
revolution nationale en France pour Petain). 
La crise du systeme economique s'est reso- 
lue avec le new-deal et le fordisme, c'est-2- 
dire un compromis social avec les represen- 
tants de la classe ouvritre. Aujourd'hui 
i'issue de la crise semble plus improbable. 
Le FN est pro-liberal tout en etant protec- 
tionniste et ce qui semble identique au passe 
est l'attaque contre les " pauvres " pour 
maintenir les privileges de certains, ce qui 



temoigne plutot d'une politique reaction- 
naire. 
Ce qui est en debat sur le plan politique est 
i'altemative entre le front republicain, c'est- 
a-dire l'union antifasciste politicienne ou la 
liaison entre I'auaque de fond du capitalisme 
et la lutte antifasciste et antiraciste. 

10 LE DERNIER constat est celui de 
l'ambiguite du systeme avec les 

O etrangers. II est vrai que l'on 
peul constater le meme genre d'ambiguite 
pour la drogue ou les m e s .  
En effet, d'un cote il les exclut politiquement 
et ideologiquement, mais de l'autre il s'en 
sert allegrement. Le systeme capitaliste a 
toujours besoin d'immigres, on le voit pour 
les conditions de travail (salissures, temps de 
travail, penibilite, horaires, etc..). C'est le 
cas dans le batiment, la restauration, les 
emplois de maison, le nettoyage, les entre- 
tiens divers (les exemples des centrales 
nucleaires ou de l'amiante sont connus). il 
en a besoin pour le cout du temps de travail 
et la baisse des minima admissibles. 
Les lois anti-immigres servent bien a faire 
pression sur l a  main-d'oeuvre salariee 
notamment celle d'origine etrangere 
puisqu'il est impossible d'expulser tous les 
irreguliers. Cela a entre autres comme conse- 
quence de faire monter les prix du passage 
des frontieres et non pas de les dissuader ou 
des empecher. 
De plus il dit les refuser ici alors qu'il les 
cree au niveau planetaire, ce qui questionne 
la notion de refugie. Vu la puissance du sys- 
teme au niveau mondial, est-il encore raison- 
nable de faire une difference entre les 
diverses sortes de refugies : politique, econo- 
mique, ecologique, en fonction de leur age 
ou de leur sexe pour les femmes et les 
enfants ? 
En clair ce systeme est incapable d'assumer 
les consequences humaines de son fonction- 
nement autrement qu'en maintenant la sepa- 
ration et les discriminations, l'oppression et 
l'exploitation. Nous sommes bien eu face du 
probleme de la reproduction et de la conti- 
nuation de la domination capitaliste et impe- 
rialiste. 

11 En consequence se posent 
quelques questions. Tout d'abord 

Opourquoi demander aux "etran- 
gers". "immigres" d'etre plus clairs que les 
francais ? Nous avons deja un probleme de 
denomination, combien de temps demeure-t- 
on un "etranger" ? 
Comment penser constmire ]'Europe sans 
accept& la singularite des autres cultures. 
sans assumer l'unite dans la diversite 1 Notre 
incapacite a accepter notre propre diversite 
augure mal de la construction europeenne 
d'un point de vue humain. Le marche, lui, 

accepte toutes les diversites et absorbe le 
multiple a condition que cela se vende ou 
s'achete, qu'augmente ainsi le capital. 
U faut noter ensuite l'incapacite de la gauche 
a comprendre l'evolution du capitalisme. Le 
poids de la gestion a remplace la volonte de 
transfoimer la realite sociale. Nous sommes 
face a une crise du progres et une crise du 
sens, une crise de notre civilisation dans 
laquelle penser a l'avenir de l'humanite 
revient forcement a se poser la question de 
l'action politique ou du laisser faire. 
On comprend alors la necessite de se poser 
la question •ápourquoi ?r, donc du role du 
sens commun mediatique et spectaculaire 
qui donne les riponses avant les questions. 
Si les mouvements de population ont des 
causes, pourquoi en rester seulement aux 
droits en general et aux droits de l'homme en 
pmiculier ? L e  droit est deja differentialiste 
au niveau francais et europeen tout en etant 
officiellement compatible avec les droits de 
l'homme. En ce qui conceme les droits poli- 
tiques ou sociaux, il est net que les droits 
sont inegaux. Pour les personnes "etran- 
geres", il n'y a pas de droit de vote, pas de 
liaison entre la regularite du sejour et les 
droits sociaux (la preference nationale est en 
marche depuis 1993). Remarquons aussi 
l'absence de liberte de circulation en Europe 
pour les non-europeens. 
A ce sujet il faut noter l'humour de l'ulrime 
trouvaille de Debre alors qu'il etait encore 
ministre de I'lnterieur : la notion de "sans- 
tiin''. La denomination policiere renvoie ici 
a celle de "sans qualite", d'inexistant, de 
sans etre.. Debre est devenu •ál'effaceur•â. II 
faut gommer le nom pour pouvoir expulser 
les personnes. 
Ne pas poser la question du changement du 
droit et de la transformation sociale revient a 
penser qu'il peut y avoir un capitalisme 
*propre•â et reformable. 
Mettre la gauche face a ses responsabilites et 
ses carences est une necessite pour aller de 
l'avant. Sans la gauche, un certain nombre 
de mesures antisociales et ani-immigrees 
n'auraient jamais pu etre prises. Ensuite 
nous devons depasser le blocage mental 
qu'elle induit pour tenter de resoudre la 
question de la crise palitique dans laquelle 
nous sommes plonges. 
C'est pour cette raison que nous devons 
reposer la question de la citoyennete et de la 
representation politique. La notion de 
citoyennete est issue de la revolution fran- 
caise, elle est liee a la democratie parlemen- 
taire. On peut la reprendre telle qu'eUe a ete 
developpee dans la revendication de anou- 
velle citoyemetes, c'est a dire en la decon- 
nectant de la nationalite et en lui donnant un 
contenu actif et autogestionnaire et de demo- 
cratie directe quel que soit le lieu. les 
doinaines concernes, l'age ou l'origine des 

personnes qui la mettent en oeuvre. 
Participer aux luttes est une evidence, mais 
en acceptant le multiple, le mouvant, l'ephe- 
mere, la liaison entre la forme et le fond. A 
chaque fois que l'ou peut le faire, il est 
necessaire de transmettre la memoire des 
luttes, de tirer le ou les bilans pour l'avenir. 
U est egalement necessaire de respecter les 
possibilites d'appropriation des personnes en 
mouvement pour eviter le rejet de la poli- 
tique par crainte d'etre recupere. 
II semble indispensable de viser la duree 
dans l'affirmation politique sans retomber 
dans les erreurs du passe ou la duree signi- 
fiait ou signifie reproduction du pouvoir e t  
bureaucratisation (vie des regroupements 
pour eux-memes), c'est a dire en essayant 
que les fins et les moyens soient un peu en 
coherence. 
Autre necessite. penser a construire et 
reconstmire des reseaux, des associations en 
vue de l'autonomie radicale pour depasser 
l'eparpillemeni actuel. 
Sur le plan des revendications il serait sou- 
haitable de reprendre la notion de refugie en 
l'etendant a tous les domaines, suivant en 
cela l'exemple de la lune des femmes pour 
l'asile en raison des persecutions ou oppres- 
sions liees a leur sexe. 
Lier les revendications ponctuelles avec la 
critique de fond du systeme tend a eviter 
d'etre piege par le seul travail de dossier, le 
cas par cas et la guerilla juridique. 
Mais la connaissance des difficultes a allier 
le travail de terrain concret (cas personnels, 
luttes, suivi militant pour l'action politique 
et pratique, cout financier, elargissement de 
la mobilisation, etc ... ) et la critique globale 
de la societe incitent a la prudence sans 
ceder sur le fond. 
La lutte pour l'interculturel devient impor- 
tante et elle peut rejoindre la question de 
I'afirmation politique et c u l ~ r e k .  On peut 
ainsi se referer a l'exemple du Bresil ou la 
musique et la danse permettent l'affirmation 
plurieUe. 
On peut se poser la question de savoir si 
I'ethnicisation n'est pas negative parce 
qu'elle est reactive. Mais pour devenir posi- 
tive il serait necessaire que saute le verrou de 
"l'unite nationale", c'est a due le modele de 
l'unicite republicaine francaise centralisa- 
trice et assimilauice. U faudrait que les com- 
munautes puissent s'aftinner dans la positi- 
vite, en patticulier dans le domaine culturel 
ou politique et pas seulement de facon reli- 
gieuse ou marchande. 
La question de savoir si le probleme de 
l'interculturel devient primordial fait pame 
des questions a resoudre. Inevitablement ceci 
amene a reflechir a ce que doit etre la ou les 
solidarites. La voie du melange et de l'auto- 
nomie radicale est notre horizon, c'est un 
defi que nous tenterons de relever. pn. C. 
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Dix ans d'opposition a permis de freiner tout ce qui remettait en 
cause le dmit des femmes a etre libres et a 
gerer leur vie. 

a l'avortement. Les politiques natalistes francaises sont 
mediocres. Les politiques de droite coinme . . 
de gauche n'ont pas encore compris 

Entretien avec qu'avant de faire trois enfants il fallait deii 
Sn faire un. Ils favorisent le deuxieme, je 
troisieme enfant, voire le quatrieme mais 

Fiammetta Vennerl. jamais le premier. Quant aux po i i t i~ues  
familialisteS, ce sont des politiqu& 1ibe;ales 
essayant de limiter les frais. Cependant le 

Quel est le Vian des dix salaire maternel, dans les progammes et dans 
dederes annees concernant les theories des partis de droite coinme le 

Mais il existe d'autres entraves 
que les commandos ... 

-La remise en cause du droit des femmes a 
avorter ne se fait pas que par les comman- 
dos. Ils sont la forme la plus visible, la plus 
mediatique, tuais aussi la plus dangereuse. 
Cette reniise en cause est egalement gouver- 
nementale, le fait de ne plus financer les 
associations locales, le fait de ne plus rem- 
bourser les pilules mini dosees par exemple. 

Depuis la loi Neiertz de 1992, 
les groupes anti-IVG peuvent 
etre poursuivis pour delit 

la remise en cause des droits RPR, est tres impoitant. Lors des Iegisla- 
des femmes? tives, le FN a du rediser un nouveau pro- 

gamme, les femmes au sein du FN s'oppo- 
- Le mouvement d'opposition a l'avorte- sanr depuis des annees au salaire niaternel. 



Pourquoi cette reticence 
des cliniques et des m@ecins 
a porter plainte? 

Queue est la veritable 
iniluence despro-ufe americains 
sur les groupes francais ? 

-Le fait de ne pas avoir parler de ces com- 
mandos avant 1990, alors que des actions 
similaires etaient reelles depuis 1986 est un 
probleme personnel de la p m  des respon- 
sables d'hopital auquel on peut egalement 
ajouter des craintes de represailles qui empe- 
chent ainsi de nombreux medecins de porter 
plainte suite a des actions commandos. 
Quant aux peines encourues, les assaillants 
risquent entre trois mois et trois ans de pn- 
son et entre deux d e  et trente mille francs 
d'amende seulement pour le delit d'entrave. 

La question de I'NG a ete 
au centre de nombreux debats 
a l'Assemblee nationale. 
Quel etait le projet d'amnistie 
en faveur des commandos 
vote le 19 juulet 1995 ? 

- L'amnistie concernait tout le monde, de 
celui qui avait des contraventions a.n.com. 
mando, le gouvernement n'ayant pas decide 
d'amnistier en plus les commandos. Il n'est 
pas du bu t  certain que les commandos aient 
ete au courant immediatement, Xavier Dor 
semblait assez surpris de l'opportunite qui 
lui etait ainsi donnee, contrairement aux 
deputes qvi en etaient parfaitement 
conscients. A l'Assemblee nationale. un rno- 

Les associations anti-NG, 
ainsi que certains 
parlem$aires ont des liens 
avec I'Eglise et l'Opus Dei. 
Comment sont definis 
ces reseaux ? 

la situation aurait ete 

au auteur d'un 

-La venue du pape a ete fortement celebree 
dans les milieux traditionnalistes. Le Pape y 
est vu comme un grand dignitaire. En 1988, 
sa tournee en Alsace-Lonaine a donne nais- 
sance a l'association anti-IVG la Treve de 
Dieu et a une dizaine de commandos dans 
cette region, commandos plus muscles que 
ceux de Xavier Dor. 
Un certain nombre d'ecclesiastiques et de 
reseaux entre clercs et laics etaient a ce 
moment •áremercies•â par la Treye de Dieu. II 
y a des liens solides entre I'Eglise et les 
opposants a I'IVG. Ces reseaux sont egale- 
ment etablis entre des parlementaires, Chris- 
tine Boutin, parlementaire etiquetee UDF, 
etant consideree comme un diplomate du 
Vatican. Cette depute est de fait ambassa- 
drice d'un autre pays, qui plus est theocra- 
tiaue. ce aui est choauant dans un oavs laic. 

- Le commando en tant que methode a ete 
invente en France en 1986. Il a ete exporte 
aux Etats-unis en 1987, puis reintroduit en 
France en 1988. Provie International est un 
vaste $seau de rencontres et de conferences. 
Il y a un reel echange puique la documenta- 
tion americaine est disponible en France, les 
infos sont transmises par Intemet. Par contre, 
il ne semble pas y avoir de hierarchie au sein 
de ce type de reseau. 
Les nombreux echanges ne sont plus a 
demontrer : les echanges frnanciers, dans les 
deux sens mais egalement les echanges de 
methodes. Avant l'attentat d'Oklahoma City, 
tous les Provie connaissaient la methode 
pour faire exploser un immeuble avec du 
fumier par exemple. 
Trechman est le theologien de l'homicide 
justifie : les hommes doivent, au moyen 
d'armes, veiller a faire appliquer l'ordre 
moral, eventuellement en assassinant ceux 
qui s'y opposent. 

U y a huit mois, a Montreal, 
s'est deroule un con& 



u de courte dure 

s femmes sont tr 
ouvements d'ext 

s'affirmer sans cesse 

e de l'histoire du 

e travail realise en colla- 

Queues sont les figures 
des Provie qui fout pariie 
de l'extreme-droite? de Dieu ne rant politique. 

On peut parler d'un feminisme de droite, 
- En 1990, au congres de Laissez les vivre, d'un feminisme differentialiste se basant sur 
on comptait de nombreux deputes FN. Leur la revendication de la difference entres les 
presence etait importante lors du dernier hommes et les femmes. Sexe biologique et 
congres de Permanence !pi s'est tenu en social sont similaires pour ces militantes 
novembre 1995. Le FN est tres implique nationalistes. La complementarite de 

l'homme et de la femme cantonne le role de 
- celle-ci dans celui de mere. Li faut des droits 

. Leurs avo- specifiques aux femmes comme la maternite 

sur Radio Courtoisie, avant de vouloir possibilit 
depasser I'extreme-droite classique. Chris- militants Quelle est la definition 
une Boutin est sans doute trop vichyste pour 
accepter les compromis avec le FN. On note 
ainsi l'existence de deux droites mais le FN 
est le point de depart de ces groupes. Le 
Cercle Rennaissance subventionne les asso- 
ciations an& IVG tandis que le journal Pre- 
sent s'est toujours fait le relais des informa.- 
tions du mouvement Provie. 

En comparant les u victimes a 
de l'avortement aux viciimes 
du genocide juifs, certains 
groupes ne permettent-ils pas 
ainsi de le relativiser? 

- Deux associations importantes organisent 
des pelerinages a Auschwitz. L'Alliance 
chretienne regroupant de nombreuses asso- 
ciations sous la direction de Michel Villette, 
organisait, un fois par an, un pelennage a 
cheval de la Drome a Auschwitz avec des 
scouts equestres. L'autre association est 

s'est alors mis en place pour les frais d'avo- 
cat et les deliberations sont en attente. Ce 
livre est un etat des lieux du mouvement de 
l'opposition a l'avortement et non un livre 
polemique. 

Dans un autre ouvrage inuhile 
L'extreme droiie contre 
ks femmes, coordonne 
par l'universite des femmes 
et Charte 91, tu rralises 
une enquete de terrain sur 
les femmes au sein de I'exireme 
droite. Quel est le role 
de ces femmes ? Peut-on parler 
d'un feminisme de droite ? 

-Cette enquete sur les femmes de droite est 
en plusieurs parties realisees par une equipe 
dont est membre Claudie Lesselier. Elle 
explique que la representation des femmes 
dans l'extreme droite n'existe qu'en tant que 

des feministes de droite 
concernant l'homosexualite? 

- L'extreme-droite fonctionne sur l'egalite 
entre le sexe et le genre. Les femmes ont 
pour role majeur celui de procreer. Le metis- 
sage est bien entendu interdit. Chomosexua- 
lite est la transgression d'une difference fon- 
damentale, pu,isque la difference est 
inversee. Aux Etats-Unis, partant du fait 
qu'il n'y a pas de difference transgressable, 
on note l'existence de groupes homosexuels 
Provie. Ce sont des homosexuels politiques 
qui s'abstiennent de tout rapport.sexue1 . 
puisque ces rapports ne peuvent pas etre 
voues a la procreation. 

e 



sants - modeles sur le FN pour certains - 
dans divers pays europeens. Tous ont profite 
de la niaime des politiques restrictives de 
plus en plus racistes et inhumaines! que les 
grands courants politiques et les Etats ont 
progessivement mis en place dans ces pays. 
Que l'immigration en Union europeenne 
(UE) se soit peu a peu tarie n'entame pas la 
croissance de l'extreme droite. Au contraire, 
la repression de l'Etat quasi ininterrompue, 
les mesures policieres. les campagnes de 
presse sur le sujet et l'•áEurope forteressen 
ont. dans I'UE, servi a renforcer l'extreme 
droite en gratifiant sa rethonque d'un veinis 
de legitimite. 
On s aiisi assiste dans divers pays au desen- 
chveinent de cette droite extreme ou neo- 
fasciste, et ce qui fut des lors une inexorable 
marche de l'avant souleve de graves ques- 
tions politiques que le mouvement antifas- . . .  
ciste n'a sans doute pas encore bien pesees. en turow Pour une necessaire coiiiprehensiou critique 
de la situation, il nous faut distinguer entre 
les pays concernes. dont chacun presente 
une histoire. une rradition et une culture 
politique qui lui sont propres. Proceder a 
cette mise a plat implique que nous posions 
les differences - d'ordre politique par 

I exemple - existant entre les nombreuses 
organisations d'extreme droite comme etant 
d'egale importance a leurs points communs. 
Sans cette demarche prealable nous ne pour- ... et de wehues moyens rons pas dete,ner ou plane la pius g m d e  

Dix ans de neo-fascisme et de nationalisme 

en Europe du Nord et de l'Ouest 

D ANS une perspective internationale, les antifascistes doi- 
vent se pencher sur les evenemeuts des dix dernieres 
annees. ii serait malhonnete de brosser le tableau d'une 
vague de  neo-fascisme s'appretant a deferler sur 

l'Europe du Nord et de l'ouest, mais il est indeniable que les forces 
reactionnaires fascisantes et d'ultra-droite ont opere de significa- 
tives percees tout au long de la decennie passee. 
Ce processus s'est declenche,en France en 1986, quand Le Pen et 
son Front national ont engrange leur premier reel soutien lors d'elec- 
tions nationales (ils etaient deja presents au Parlement europeen). 
Ainsi lances, ils ont travaille a consolidercette base electorale d'un 
minimum de 2 millions de voix, avec des pics a 4 , s  millions d'elec- 
teurs prets a defendre leur programme raciste, antisemite et auton- 
taire. Les succes du FN furent le catalyseur qui tira l'extreme droite 
de l'isolement ou elle avait vegetee, aux confins de la vie politique, 
depuis l'ecrasement du Troisieme Reich en 1945. 
Entre 1945 et 1986 il y eut bien sur des exceptions. tel le poujadisme 
en France dans les annees 50, mais elles furent avant tout les resul- 
tats de certaines conjonctures politiques. et non pas les premisses 
d'un developpement a long terme. 1986 marqua ce saut qualitatif et 
permit l'emergence de partis electoraux d'extreme droite et fasci- 

neo-fascisnie comme danger politique de 
celui qui se cantonne, pourrait-on dire, a 
n'etre qu'unr forme d'activite violente met- 

tant en penl la securite publique et Uidividuelle, voire en troublant 
l'ordre et la loi. 
Dans la preiiiikre categorie - l'extreme droite comme menace poli- 
tique - on peut ranger les pays suivants : l'Italie bien sur, l'Autriche, 
le5 Flandres en Belgique, la France, les Pays-Bas. l'Allemagne et la 
Sukde. Pourquoi ceux-la ? Et en quoi la menace est-elle d'ordre poli- 
tique ? La reponse est simple. Depuis 1945, lorsque la dictature 
d'fiitlers'effondra, le fascisme et ses avatars furent tres isoles en 
Europe du Nord et de l'ouest. Les zelotes d'Hitler etaient peu appre- 
cies et pour les plus perspicaces d'entre eux, la tache majeure consis- 
tait a trouver un moyen de sortir de l'ombre. Ainsi le neo-fascisme, 
phenomene politique iiiar~inal, opera sa transformation quand il 
commenca a obtenir une certaine resonance parmi la population et se 
retrouva en position de gagner et de consolider une base electorale, 
de s'introduire dans la \,ie politique a differents echelons. 

ClRRUPTlON DU FRONT NATIONAL 

Ce qui s'est alors passe est que depuis 1986 en particulier, quand le 
FN a ouvert une premiere veritable breche lors d'elections natio- 
nales, des organisations a l'ideologie neo-fasciste mais dotees d'une 
strategie electorale et legaliste ont pu percer de meme. Elles ont 
deniontre qu'elles pouvaient susciter l'adhesion populaire. 
Cela a d'autres consequences : la droite traditionnelle conservatrice 
craint l'ascendant de I'extreme droite. la social-democratie redoute 
le racisme latent de sa propre base ilectorale, et toutes deux ont aise- 
ment cede devait leur peur de ces organisations. 



Dans les pays cites plus haut, les p a i s  d'extreme droite ou neo-fas- 
cistes se presentant a des scmtins ont, depuis 1986, assure l'election 
de leurs candidats a des institutions democratiques et parlementaies 
locales, municipales, nationales et europeennes. 
En Italie, et chose incroyable, presque a l'insu de nombreux antifas- 
cistes, la coalition Forza ltalia-Alliance nationale-Ligue du Nord 
forma meme un gouvernement neo-fasciste entre mars et decembre 
1994. A eux tmis ils rassemblerent plus de 15 millions de voix. Heu- 
reusement, leur volonte programmee d'enterrer la Constitution ita- 
lienne explicitement antifasciste et avec elle la democratie italienne, 
a echoue. Ils etaient a la tete dii gouvernement mais pas de l'Etat. A 
aucun moment ils n'ont detenu le pouvoir effectif. Finalement c'est 
une combinaison d'incompetence politique, de soupcons de comp- 
tion pesant sur Berlusconi et de greves massives contre les plans du 
gouvernement qui provoquerent la chute. de celui-ci. 
A Anvers dans la region flamande dr Belgique, le Vlaams Blok fas- 
ciste est si bien implante qu'il obtient 28% des voix aux elections 
nationales, et environ 21% dans la region alentour. Le resultat? Dix- 
sept deputes au Parlement belge. 
En France, au pnmier tour de l'election presidentielle de 1995, Le 
Pen, candidat du Front national, a recueilli plus de 4,5 millions de 
voix. Alors que le FN ne compte qu'un depute a l'Assemblee natio- 
nale, il en a onze au Parlement europeen et en France meme, il est 
aux commandes de quatre villes d'importance : Orange, Marignane, 
Toulon et Vitrolles. Dans le meme temps, on notera que l'adoption 
de versions edulcorees de certains points du programme du FN par 
les gouvernements successifs - de •ágauches et de droite -, suggere 
que le soutien a ce parti a peut-etre atteint un point culminant. 

En Autriche la situation est alarmante. Le eyuppie neo.fasciste•â, 
laudateur des SS, Jorg Haider et son Mouvement de la liberte 
(ancien Parti liberal) se sont imposes sur l'echiquier politique 
comme figures de poids. Les partis politiques trad~tionnels ne peu- 
veni plus eluder leurs prises de position. 
Aux dernieres elections, la presse bourgeoise s'est felicitee de la 
chute du vote pour le Mouvement de  la  liberte, de 22,6% 
a 22,08%'. Ce qui fut passe sous silence, c'est 
que le nombre de voix a en fait augmente de  ('1 Depuis lors, 
31 000, pour atteindre 1 029 000. Cela sur un IepatideHaider 
total de 5,8 millions de suffrages. Die Freiheitli- aanouveau 
chrri est a present la mieux representee de toutes progresse, puisqu'il 
les formations d'extreme droite en Europe, avec aobtenuplus 
41 sieges sur les 183 du Parlement autrichien. de 28% des voix 
Dans les autres pays, comme les Pays-Bas ou la aux elections 
Suede. l'extreme droite a remporte des sieges dans europeennes 
des assemblees municipales ou regionales. Ces vic- d'octobre 1996. 
toires sont moins spectaculaires mais elles restent 
inquietantes car revelcnt une fois de plus un fort appui des popula- 
tions, acquis en grande paiie $la faveur d'un discours raciste, aiiii- 
immigres et contre le droit d'asile. 
L'Allemagne et la Suede sont des cas a p a l  clont nous traiterons plus 
loin. Le point principal etait  que depuis la seconde moitie des 
annees 1980 la situation s'est modifiee. moins rapidement toutefois 
qu'au cours des cinq ou six deniierrs annPes. depuis la chute du bloc 
sovietique et la reunification alleiiiaidr. 
La ou les neo-fascistes ont ete elus ou bien l i  oii ils ont fidelise un 
electorat de masse, les partis democratiques son1 devenus nerveux et 

leur ont laisse mettre a l'ordre du jour des 
questions sur le racisme. le droit d'asile, la 
loi et la securite. Le lien en Autriche par 
exemple, entre les lrtrres piegees de neo- 
y z i s  et les litanies de Haider reclamant un 
Etat policier, est evident. 

JOUER A SE FAIRE PEUR 

Nous devons avoir une approche realiste 
des choses et garder le sens de la mesure. 
Ainsi est ridicule cette panique de certains 
pretendus antifascistes britanniques - ceci 
de I'avih ni?ine de Seurchlight -, lorsqu'un 
membre du British National Party est elu 
dans une assemblie locale au cours d'un 
scmtin insignifiant. C'est encore plus gro- 
tesque quarid les memes suggerent que la 
mouvance rieo-fasciste en Grande-Bretagne 
est aussi menacante que celle planant sur 
I'Eiirope mitinentale. 
Coiniiierit pourrait-elle 13&tre ? En Grande- 
Bretagne cette iiebuleuse compte 4 500 
membres au maximuni pour ses trois princi- 
pales composantes : le British National 
Party, le groupe terroriste neo-nazi Combat 
18 et les bonehead.7 de Blood and Honour. 
Quelques precisions : sur ces 4 500 la moitie 
tout au plus militent. Combat 18 n'a pas plus 
d'une centaine de partisans. Blood & 
Honour a scissionne. On peut en tirer deux 
conclusions. En premier lieu, si un pays de 
55 millions d'habitants est incapable de 
controler 2 700 activistes neo-nazis, nous 
pouvons serieusement nous faire du souci. 
Par ailleurs, comment comparer des gens qui 
font moins de 1% des voix avec d'autres qui, 



dotes d'une pratique differente mais de la meme ideologie, recueillent 
jusqu'a 20% des suffrages comme en Italie, en Belgique et en 
Autriche, dans certaines regions de France? 

Cela nous amene a l'Allemagne et a la Suede, ou 
('1 Union chretienne l'extreme droite constitue une menace a la fois d'ordre 

democrate-UnioncM- politique et terroriste. Pouitant meme la les situations 
tienne sociale : partis au sont a confronter, sur la base de cultures politiques 

gouvernement assez differentes. - 
('1 Parti national-demo- L'Allemagne, pour d'evidentes raisons historiques, et 

craie d'AUemagne a present de plus en plus pour des raisons geostrate- 
(? Ligue allemande giques, est la cle de la situation en Europe du Nord et 
pour le peuple et la de l'ouest. L'effondrement de la Republique democra- 

pahie tique allemande (RDA) et la nette derive nationaliste 
(') Union du peuple amorcee a l'occasion d'une reunification eclair - onze 

allemand mois entre la chute du mur de Berlin le 9 Novembre 
1989 et le retour de la RDA dans le giron de la RFA (il 

rn serait d'ailleurs plus juste de parler d'annexion) - furent de puissants 
stimulants pour les neo-fascistes et ont facilite leur accroissement 
rapide. 

L'INSlRUMENTNISAlION DE L'EXTREME-DROITE 

L'atmosphere nationaliste exaltee par le gouvernement d'Helmut 
Kohl fut egalement l'occasion pour l'extreme droite de fonctionner 

ouvertement, et d'agir en instrument du pouvoir dans 
('1 P h  liberal des ha- la volonte de celui-ci de retirer de la Constitution 

vailleurs l'article 16, qui garantissait le droit d'asile. Ainsi, 
Fmnt nationaliste entre 1990 et 1993 l'Allemagne fut le theatre d'une 

($1 Jeunes nationaux- vague de violence fasciste organisee, de terreur et de 
democrates meurtres, dont on ne trouve l'echo que dans la Repu- 

("1 Nationaldeniokra- blique de Weimar pre-hitlerienne. 
tische Partei Deut- Entre 1990 et 1993 soixante-quinze personnes ont 

schlands : Parti natio- perdu la vie a cause de gangs neo-nazis, et pour la 
nal-democrate seule annee 1993, 23000 actes criminels sont a mettre 
d'AUemagne au compte de ces emules du fascisme. Pendant tout ce 

temps le gouvemement de Kohl s'est tenu a l'ecart. La 
terreur fasciste fut exploitee au Bundestag a des fins de ralliement du 
vote des sociaux-democrates (SPD). afin que la majorite y dispose 
des deux tiers necessaires pour reecrire l'article 16. Ce n'est pas un 
hasard si le SPD a fini par ceder alors qu'un incendie ravageait un 
foyer de travailleurs vietnamiens a Rostock, a l'apogee du pogrom 
d'aout 1992 dans cette d e .  

Des pogroms comme ceux de Hoyerswerda 
et de Rostock sont a nouveau des elements 
de la politique allemande. De meme pour les 
victoires electorales de l'extreme droite qui, 
bien que sa frange la plus radicale fut l'objet 
d'une ceaaine repression apres que son uti- 
lite fut epuisee, ne peut plus etre ignoree, en 
particulier parce qu'elle fonctionne comme 
alibi et jus$fication de la derive a droite du 
CDU\CSU . En mars 1996 dans le Bade- 
Wurtemberg, les Republikaner (REPs) ont 
une fois de plus prouve leur importance. En 
depit des pronostics de la presse et des 
medias ils ont obtenu 437 000 voix aux elec- 
tions du Parlement regional (Landtag), deve- 
nant ainsi le premier parti d'extreme droite a 
etre reelu depuis 1945. 
Le vote REPS est lie aux serieux problemes 
que connait l'Allemagne mais egalement a 
une restructuration de la scene activiste neo- 
nazie. C'est sans surprise que dans le Bade- 
Wmiemberg des membres de groupes inter- 
dits ~re te ren t  leur concours au REPs. Il 

s'agit d'ailleurs en partie d'une nouvelle stmttgie de la frange radi- 
cale, que la repression de l'Etat pourtant peu energique a fragiiisee 
plus que prevu. La decision fut donc prise par les activistes d'innl- 
trer les principaux partis electoraux d'e5treme droite : le Nationalde- 
mokratische Partei Deutschlar$s (NPD) . les REPS, la Deutsche Liga 
fur Volk und Heimat (DL1 , et, dans une moindre mesure, la 
Deutsche Volksiinion ( D W )  . 
Le vote dans le Bade-Wurtemberg demontre qu'il existe un vaste 
electorat potentiel pour une espece de neo-fascisme •áacceptable•â ou 
aspect able^^. Certains militants rallies a cette idee ont franchi le 
Rubicon. Cr vote prouve aussi que le nouveau nationalisme de la 
drnite classique ne comble toujours pas une pottion consequente de 
la population. 
On distingue d&ormais clairenient quatre tendances au sein des radi- 
caux, en dehors de ce qu'on peut deduire de leurs choix d'infiltrer tel 
ou tel paai electoral. 

UN NEOFACISME PRO~EIFORME 

Tout d'abord les •átraditionalistes•â, regroupes autource ce qui reste 
de l'ex-Freiheitliche Deutsche Arbeiterpartei (FM) de Friedhelm 
Busse, organisation qui tente de suMvre malgre sa mise hors-la-loi. 
Cette fraction est en grande perte de vitesse. 
Vient ensuite le Gesinnungsgemeinschaft der Neuen Front (GdNF) 
qui s'est consolide en depit d'une faible visibilite. II s'est surtout 
consacre au developpement de son reseau a travers les babillards 
(BBSs), et au renforcement de la HNG, une shucture pour ses mili- 
tants incarceres. Des indications suggerent que le GdNF s'est meme 
agrandi. 
La troisieme tendance est issue du FAP et s'est constiniee autour de 
Thorstein Heise, en Saxe-Anhalt. Elle s'est exclusivement investie 
sur la scene skinhead d'extreme droite, dans le but de meme sur pied 
une culture musicale de rock nazi qui servirait aux activistes de 
vivier a recrues. Heise a noue de solides liens avec les terroristes bn- 
tanniques neo-nazis de Combat 18. 
Enfin, de loin les plus importants, les neo-nazis modernisers qui 
comptent le poseur de bombes Peter Naumann, les dssidentsx du 
FAP Glenn et Andre Goertz, et Stefan Hupke membre du Natianalis- 
tische Front (NF).  ils ont tente de se regrouper autour du magazine 
des Junge Nationaldemolaaten (IN? Einhei! und Kampf et se servent 
des JN comme d'une facade pour un genre de nouveau national-bol- 
chevisme. Cette derniere tendance beneficie de l'appui de I'ex-lea- 



der du NPD' Gunter Deckert -aujourd'hui sous les verrous - et du 
soutien de Meinolf Schonborn - qui doit etre prochainement incar- 
cere - ancien chef du NF interdit. Parmi leurs sympathisants on 
trouve egalement la direction de la Wiking Jugend (Jeunesse 
Viking), dissoute elle aussi. Les partis d'extreme droite se presentant 
aux elections cumulent ensemble autour de 56 000 militants, et la 
frange radicale environ 5 MM. 
En Suede, ou il y a,$eux ans la formation d'extreme droite Sverige 
Demokraterna (SD) fit son score le plus eleve avec 26 000 voix et 
remporia des sieges dans des conseils locaux, c'est la branfhe acti- 
viste qui a pris l'initiative. L'ancien groupe terroriste VAM baptise 
par la suite reseau Storm, a transforme l'an dernier son magazine 
Storm en une publication tres *pro•â. Nordland, et au debut 1996 
l'organisation est devenue la National Alliance (NA). 
La NA, a i s i  nommee en reference a la plus grosse organisation neo- 
nazie americaine, possede un noyeau dur de 250 membres et un 
cercle de 500 a 600 sympathisants. Sa source d'inspiration n'est pas 
Adolf Hitler mais Robert J. Maithews, l'ancien chef du groupe am& 
ricain terroriste d'exkeme droite The Order. Matthews fut liquide 
par le FBI en 1985. 

LE MARCHE SIUNHEAD 

La NA cherche sunout a gagner l'appui des jeunes. Actuellement 
elle ne dirige pas moins de six labels de disques et societes de vente 
par correspondance de CD. qui, pour la seule m e e  1995, ont pro- 
duit plus de 30 albums de rock nazi. Le marche de la bimbeloterie 
neo-nazie offre des debouches croissants : la mouvance skinhead i 
Stockholm par exemple, s'est multipliee par dix (de 100 a 1 000 
individus) entre 1990 et 1996. Les nazis et le aazi-chic•â sont en 
vogue parmi beaucoup de jeunes Suedois. 
L'alliance entre les magazines Nordlond et Resistance (publication 
des neo-nazis americains Hammerskin), a scinde en deux blocs la 
mouvance internationale s!4nhead d'extreme droite. .En Allemagne, 
Nordloiid est deja distribue gratuitement a partir de Nationaler Beo- 
bachter a Francfort-sur-l'Oder, et Modem Zeiten, le magazine alle- 
mand le plus cote de rock nazi, est reappam sous le nom de Nor- 
drock avec un design identique a celui de Resistance. 
L'autre pan de la scission bonehead rassemble Combat 18 en 
Grande-Bretagne - qui tire son inspiration violente de The Order -, 
sa facade Blood & Honour et le cadre de l'ex-FAP Thorsten Heise 
a Northeim. Dans la derniere pmtion de Nordland, l'editeur de 
Resistance George Hawthorn a qualifie 
Combat 18 de •átraitres a la race blanche•â. 
Le NSDAP-AO, reseau international neo- 
nazi le plus radical, semble soutenir Nord- 
land et Resistance. La question est de 
savoir quelles sont les organisations les 
plus consequentes, Les plus dangereuses et 
les plus nuisibles. En Norvege, au Dane- 
mark, en Finlande et dans d'autres pays, la 
frange militante est mince et sans poids. - 
En France il n'y a pas veritablement de 
scene activiste en dehors de la centaine de 
nostalgiques d'Hitler appartenant au PNFE. 
Le FN est la seule organisation de poids a 
l'extreme droite, et tous les fascistes d' 
•áenvergure•â en sont membres. En Italie, s'il 
existe une mouvance militante elle demeure 
sous l'etroite coupe de l'Alliance nationale. 
Dans ces deux pays la violence nuit aux 
objectifs des neo-fascistes. En Autriche, il y 
a un militantisme bien organise, mais qui 
fonctionne comme la cinquieme roue du 
carosse de Haider. 

II n'y a que l'Allemagne et la Suede ou les activistes ont plus 
d'importance que l e s  partis electoraux d'extreme droite. Cela 
decoule de leur potentiel de violence, et, en Suede en particulier, du 
passage a I'acte terioriste. Ils cherchent aussi a influer sur la culture 
des jeunes et meme a instaurer la leur. Mais au sens stnct ils sont 
politiquement sans influence et ne representent un reel probleme que 
pour les antifascistes, les victimes de leur dechaine- 
ments haineux et la police. En Allemagne, leur rd- ('? Democrates suedois 
liement au NPD, Junge Nationaldemokraten. (") VittAriskt 
Deutsche Liga ... releve plus d'un instinct de conser- Motstand : Resistance 
vation face aux mesures d'interdiction de l'Etat que aryenne hlanche 
d'une strategie expansionniste. 
Doit-on ignorer ces militants fascistes sous pretexte qu'ils sont poli- 
tiquement inconsequents? Bien sur que non. Ils doivent etre combat- 
tus bec et ongles car leur charge de violence et de terreur demeure 
intacte et parce que, plus rapidement peut-etre que le mouvement 
antifasciste, ils se sont appropries les outils de communication de 
cette fin de vinyieme siecle : magazines clinquants pour les jeunes, 
CD, usage imaginatif - de leur part - des babillards (BBS) et de 
I'Internet. Nous devons poursuivre nos efforts pour combattre et 
defaire ces indesirables. mais il nous faut evaluer leurs forces avec 
realisme. 
II est rivolu ce fascisme aux bottes de cuir et a la chemise brune, a la 
croix gammee portee en brassard. Les fascistes les plus dangereux 
aujourd'hui sont d'avantage susceptibles de s'habiller au gout du 
jour et d'etre tres miediatiquement presentablesr. La vieille image 
d'Epinal hitlerienne des dictateurs des annees 30 est morte et enter- 
ree. Le fascisme, malheureusement. ne l'est pas. Pas plus que le ter- 
reau social du racisme, de I'antiseinitisme et du nationalisme sur 
lequel il s'epanouit. 

UN MOUVEMENT ANTIFA EN CRISE 

En Allemagne par exemple. des forces plus nombreuses et beaucoup 
plus dangereuses occupent a present l'arene politique. En meme 
temps que ces courants emergent, le mouvement antifasciste (antifa), 
unique residu de la gauche allemande, traverse une grave crise. Sa 
capacite de nlobilisation a decrue, meme contre les activistes fas- 
cistes. Ses troupes se sont reduites et ne cessent de diminuer. Le 
mouvement ne gagne pas assez de jeunes - ce n'est plus en vogue 
d'etre antifasciste - pour remplacer les nombreux et bons militants 
qui ont raccroche pour diverses raisons, essentiellement parce qu'ils 



se sont trop demenes, qu''ils sont demoralises et que la resignation 
finit par les terrasser. Des inagazines regionaux implantes depuis 
longtemps sont en danger et la mouvance nntifa est en train de 
perdre son cadre. 
Comment l'expliquer? Seulement par une moindre visibilite des 
militcuits nazis ? Parce que la teneur, a l'echelle ou on l'a connue 
entre 1990 et 1993, a disparu? C'est plus complexe. En fait, le vrai 
probleme vient d'un manque d'analyse politique et d'une s&ere 
crise ideologique. Ce coiitre quoi il faut lutter en Allemagne n'est 
pas simplement le neo-fascisme mais le nariorialisme, dont le fas- 
cisme quelle que soit sa forme n'est qu'un aspect. Ce nouveau natio- 
nalisme, bienseant. •ágrand puhlicx dont le discours puise largement 
dans celui de la Nouvelle Droite, est beaucoup plus inquietant. Il a, a 
sa maniere, desarme les fascistes et les antifascistes. Ce nationalisme 
inedit, recent, est le nouveau nationalisme agressif et expansionniste 
de la droite classique qui a integre tres rapidement les changements 
de la siniation geopolitique allemande depuis 1989 et I'eciateiiieiit 
de l'URSS. 
Le vrai projet de la droite traditionnelle, dont les buts sont beaucoup 
plus etendus et le potentiel plus explosif que ceux du projet neo-fas- 
ciste, est aussi autrement menacant dans la mesure ou il est soutenu 
- ou il decoule meme - du pouvoir de I'Etat allie aux organes de 
repression. 

LE DOUBLE VISAGE DU NATIONALISME 

Cela. signifie qu'il y a en fait deux desseins iiationalistes en 411e- 
magne : le premier est celui des imperialistes allemands ranimes, qui 
sont regroupes au sein de la CDU-CSU, dans des fractions du SPD 
(sociaux-democrates) jusqu'aux Verts, et dont les principaux bas- 
tions sont les Veruiebeneverbaende des <<expulses•â d'aprks-guerre 
hors des anciens Lemtoires allemands, les Burschenschaften (confre- 
ries d'etudiants ulh-a-nationalistes) et les militaies. L'autre projet est 
celui des antiquites fascistes a aiitresnostalgiques du nazisme. 
Ces projets peuvent evoluer parallelement sans se croiser. Il arrive 
qu'ils se rencontrent, comme lorsque les nouveaux nationalistes ins- 
trumentaliserent les gangs neo-nazis pour que le SPD rallie la majo- 
rite au Bundestag afin que soit modifie l'article 16 (voir supra). Par- 
fois ils s'opposent : apres avoir agite en tous sens l'epouvantail 
fasciste. les nationalistes ont use de la repression pour l'ecraser et 
mettre hocs-la-loi onze de ses organisations. Les rapports de pou\oir 
entre ces deux courants sont indeniables. 
Jusqu'a present, c'est un fait que les antifas ont partiellement echoue 

a saisir ce qui se passe et ont non moins partiellement refuse de le 
reconnaitre. Le probleme est tout simplement devenu trop grand. Les 
antifascistes savent coinment se comporter face i dix honeheads 
dans la rue - pas toujours - mais pas devant des demonstrations 
militaires de In Bundeswehr, comme la parade au flambeau de la 
Grosse Zapfenstreich a Berlin les laissent desarmes. Pour beaucoup, 
les force5 de ce natiunaiisme-li sont trop ecrasantes. 
II en resulle un grand vent de rbsignation ... un q u e  peut-on faire>$ 
generalise. C-est une reaction humaine normale et nous ne devons 
pas nous asseoir pour nous juger. Toutefois, il est evident qu'en tant 
que mouvement international antifasciste nous devons renoncer a 
nous concentrer exclusivement sur une scene allemande neo-nazie 
diminuee, ct evoluer bers une politique non pas seulement antifas- 
ciste iiiais antimilitariste. contre la guerre et contre la preparation de 
la guerre. Cela signifie se fixer sur la politique etrangere de l'Alle- 
magne, et pas uiiiquement en liaison avec les livraisons d'armes 
pour la meurtriere guerre menee pu les Turcs au Kurdistan mais- 
plus pres de iioiis, la politique qu'elle mene en Republique tcheque. 
Cela implique une attention m n i e  portee aux activites de plus en 
plus agressives des reianchistes allemands. et se coiislicrer d'avan- 
tage a demasquer des organisations plus que tendancieuses soute- 
nues par l'Etat. comme la Verein fur Das Deutschtum im Auslniid 
(Ligue pour le germanisme a l'etranger). 
Enfin. cela suppose que nous prenions beaucoup plils au serieux 
l'internationalisme. Ces dernieres annees, seule une minorite du 
mouvement antifasciste a tente et est parvenu a constmire de vrais, 
de solides et d'efficaces liens internationaux. Reflexes, avec Sear- 
chlight et Aii t~is~~l~is t isches  IrEfublatt, peuvent se feliciter d'etre les 
moteurs de cette minorite. 
Maintenant que nous somnies confrontes a ces prohleinzs plus 
vastes; la necessiti' de I'inrernationalisme devient une ugence. Nous 
devons continuer a susciter une prise de conscieiice a l'echelle inter- 
nationale de? nmiueaux dangers et. en ce qui conceme l'Allemagne, 
ne pas genirer un stupide chauvinisme anti-allemand - l'antifw 
c i m e  des creiins - mais renforcer la solidarite avec les antifascistes 
et les antirnilitaistes de ce pays. 
Nous devons le faire meme dans notre propre interet. 
Dix ans apres la creation de ReJZexes, le combat se poursuit mais cei. 
tains de nos ennemis ont change. Et les conflits les plus violents res- 
tent a venir. 

Craeme Adaiison 
Cuordiiiuteur europien du magazine Senrchiiht 





L'Europe des polices ei de la securite 

es( en construciion. Mais derriere le 

masque legal ei democratique se 

cache souvent une realite qul l'est 

bien moins. 

Bilan d'une decennie. 

L a periode de 1986 a 1996 a vu 
l'evolution rapide d'une •áEuiope 
de la securite interieure)). La poli- 

tique du Marche unique lancee au debut des 
annees 1980 a eveille l'ambition des acteurs 
de la *securite interieures de d'accompagner 
la suppression des controles aux frontieres 
interieures de •ámesures compensatoires•â. 
Dans un premier temps, cela a mene a la 

-- 

(re)naissance de structures informelles pour 
la cooperation des polices, par exemple le 
groupe Trevi, structure parall'ele du conseil 

des ministres europeens d e  
('1 Sur ce sujet: Harimut l'Interieur et de la Justice. La 

Aden, Polizeipolitik cooperation dans le cadre des 
udrechtlicheSteue- accords de Schengen, com- 

rung der Polizeiarbeit mencee dans un premier temps 
in Eumpa im Konten pour accelerer le processus de 

von Veranderungspro- creation du marche unique, est 
zessen in den Nationnl- par la suite devenue une autre 
staaten, dorgestellt am arene importante de la coope- 

BeispielFrankrPichs, ration policiere et surtout un 
Deutschlonds und der laboratoire pour la cooperation 
Niederlonde, these de au niveau de l'union Euro- 
doctorat, universite de peenne. 

Hanovre 1996-1997. Avec l'installation d'Europol a 
La Haye aux Pays-Bas, l a  

cooperation des polices en Europe est entree 
dans une nouveile diension. Cette institu- 
tion se situe dans le cadre de la cooperation 
intergourvernementale, prevue p q  l'article 
K des accords de Maastricht. Alors que la 

creation d'un Etat europeen demeure une 
perspeciiye plutdt lointaine, les structures de 
ce futur Etat dans le domaine de la police 
sont en train d'etre mises en place avec des 
missions qui sont aussi douteuses que leur 
legitimation democratique. 

CQQPEWTION INTERNATIONALE, 
CNANQEMENlS AU NIVEAU NATIONAL E l  

CRISES DU TRAVAIL POLICIER' 

Les policiers et les politiciens protagonistes 
de la cooperation policiere en Europe don- 

nent souvent l'impression que cene coopera- 
tion n'est qu'une reponse,naturelle des Etats 

nationaux et d'un futur Etat europeen a la 
suppression des controles aux frontieres inte- 

rieures. Cela semble avoir une certaine 
logique. Dans une Europe sans frontieres, 

tous les criminels auraient la possibilite de se 
deplacer sans etre controles et de poursuivre 

leurs activites dans les pays voisms. 
A y regarder de plus pres, cela n'est qu'une 
partie de la realite. La fonction des frontieres 
comme •áfdtre•â pour arreter des criminels a 
toujours ete relative. Les controles aux h- 

tieres sont un vrai obstacle uniquement pour 
. les  moins doues qui passent avec des 
matieres illegales ou avec des papiers qui 
provoquent leur arrestation. Le trafic de 
petites quantites de stupefiants (<<trafic de 
fourmis•â) constitue le plus grand facteur 
dans les bilans d'arrestations aux frontieres. 
Cela veut dire que les frontieres n'ont jamais 
ete un <<fdtre•â efficace contre la criminalite. 
Pourtant, les controles aux frontieres sont 
devenus un instrument efficace contre 
l'immigration. Bases sur des criteres exte- 
rieurs (la couleur de la peau), ces controles 
menent au renvoi d'un grand nombre 
d'etrangers du tiers monde desirant se rendre 
dans les pays d'Europe occidentale. Cela 
explique qu'en France, les gouvernements 
de droite ont soutenu les •ámesures compen- 
satoires~ malgre leurs reticences a l'encontre 
de l'abandon d'une partie de la souverainete 
nationale dans le domaine de la police. 
Au niveau de la police judiciaire, la coopera- 
tion au sein d'institutions comme Schengen 
et Europol ne peut pas etre analysee d'une 
facon isolee. Elle est directement liee a 
l'evolution de la politique de •ásecurite inte- 
rieure•â au niveau national depuis les annees 
1970. Les polices a ce niveau etaient jusque 
dans les annees 1960 des instruments du 
pouvoir contre des menaces interieures. 
Depuis les annees 1970, cene situation a p r e  
fondement changee. Les polices sont deve- 
nues l'expression institutionelle d'une poli- 
tique basee sur la promesse de securite 
individuelle au sens large. Dans des sys- 
temes politiques comme ceux de la France 
ou de la RFA, la promesse de protection 
contre toutes sortes de risques et d'insecurite 
a gagne une place importante dans les dis- 
cours politiques, ce que montre la presence 
du theme de la •ásecurite interieure•â dans 
toutes les campagnes electorales. Le role des 
polices a ete considerablement revalorise par 
cette politique. En meme temps, elle a. 
contribue a une crise d'efficacite du travail 



policier. La securite dans le sens d'absence 
de criminalite sr  revele d'autant plus etre 
une illusion que la politique se limite a •álut- 
ter•â contre les effets et neglige les causes 
societales de la delinquance. 
Les promesses de securite faites pendant les 
campagnes electorales ont poutant conside- 
rablement renforce la position des polices 
judiciaires. Pour ne pas perdre leur credibi- 
lite, les promesses de securite doivent mener 
a des effets visibles, par exemple sous la 
forme d'activites policieres renforcees. 
Ainsi, la police judiciaire a ete modernisee et 
renforcee considerablement dans tous les 

est le role accru que joue la 
•álutte contre I'immigrationr. 
Depuis le XIX' siecle. l'inuni- 
gratioti et l'arrivee de refugies 
ont toujours ete defuiies comme 
des problemes de securite des 
que l'integration des nouveaux; 
arrives posait des difficultes . 
Depuis les annees 1980. cette 
logique a ete transferee au 
niveau europeen. l 
La dutte contre le crime orga- 
nise>> sert de legitimation des 
ambitions europeennes de la part 1 

pays d'Europe occidentale depuis les aniiees des polices judiciaires. L'importance que les strategies d'institutionnalisation et de Iegiti- 
1970. Elles ont depaise leur role traditionnel mesures compensatoires•â pour la suppres- matioii de la cooperation ont evolue d'une 
d'elucider les crimes deja commis sur la sion des controles aux frontieres ont gagne facon importante. 
hase de procedures bureaucratiques et sous depuis les annees 1980 ne s'explique qu'en Au debut, la cooperation &~fomelle•â avait 
le controle de la justice. Aujourd'hui, les pade  par cette strategie de legitimation. En des avantages incontes- 
strategies sont de penser les intrne'ntions de meme temps, l'immigration et l'arrivee de tables du point de vue des ( 2 ) S ~ ~  les controverses 
la police avant meme que le crime ait ete refugies sont devenues des themes de la poli- acteurs de la •ásecurite inte- concernuit le role des 
commis. Cette nouvelle forme de prevention 
depasse largement la petite dilinquance pour 
laquelle la prevention est une strategie de 
politique d'integration sociale, pratiquee sur- 
tout par des gouvernements sociaux-demo- 
crates. Le <<crime organise•â, construction 
plutot artificielle qui resume des formes de 
criminalite tres diverses sous un seul titre, a 
surtout la fonction de convaincre le grand 
public, mais aussi les milieux politiques de 
la necessite de nouvelles competences et 
moyens techniques pour le travail policier. 
La cooperation internationale des polices 
dans 1; cadre d'Interpol, de ~ c h e n ~ e n ,  
d'Europo1 et d'autres structures se situe 
directement dans ce contexte. Dans une 
periode d'internationalisation de tous les 
domaines politiques, la promesse de securite 
perdrait de credibilite si elle ignorait cette 
nouvelle dimension. La strategie de creer de 
nouvelles structures policieres elargit au 
niveau international la politique qui pretend 
pouvoir garantir la securite en multipliant les 
stmtures repressives. En meme temps, cela 
facilite le iravail des responsables de la poli- 
tique interieure. A chaque fois qu'un nou- 
veau probleme surgit, ou confie la reaction 
aux institutions de cooperation. Dans cette 
logique, la convention sur Europol contient 
iine 4 s t e  de reserve•â avec des types de cri- 
niinalite p m r  lesquels Europol pourrait 
devenir competent dans les annees a venir 
sur simple decision du Conseil europeen. 
Comme au niveau national, la politique 
poursuivie est une politique repressive au 
lieu d'une politique qui viserait les causes de 
la criminalite pour laquelle un consensus 
serait souvent difficile a trouver. 

U uWlTE CONTRE L'MMIGRATIONn COMME 

OBJECTIF CENTRAL DE u COOPERATION 

Une caracteristique importante de l'evolu- 
tion de la cooperation policiere en Europe 

tique interieure, et cela pour deux raisons : la 
mobilite croissante due aux moyens de trans- 
port modernes et a la communication nion- 
diale ont pour consequence que Ir? inigrs- 
tions causees par des conflits politiques, la 
faim, etc. ne se limitent plus a une seule 
region du monde. Les pays riches voient 
donc aniver un grand nombre de refugies de 
toutes les regions du monde. Dans la pers- 
pective de la politique interieure, cela consti- 
Ne un probleme parce que le niveau de vie 
des pays industrialises pourrait etre mis en 
cause par l'amvee massive de refugies du 
tiers monde. Le profit que l'extrenie droite 
xenophobe pourrait tirer de l'angoisse d'une 
partie de la population face a l'arrivee d'un 
nombre croissant de refugies constitue une . 
raison supplementaire pour les acteurs de la 
politique interieure en Europe de faire de la 
•álutte contre l'immigration•â un sujet de 
politique commune. Cette cooperation est 
donc directement liee a la strategie des 
grands partis politiques de regagner leurs 
electeurs sensibles a des ideologies xeno- 
phobes. 
La cooperation dans le cadre de Schengen et 
de TREVI - aujourd'hui du atroisieme 
pilierx de 1'Union europeenne - sert donc en 
grande partie a realiser la •álutte contre 
l'immigrationn Le Systeme Informatique 
Schengen (SIS), par exemple, contient sur- 
tout les donnees des demandeurs d'asile reje- 
tes. Le nombre des criminels recherches par 
la voie du SIS est presque une quanhte negli- 
geable comparee au nombre d'etrangers no?- 
desires fiches dans cette banque de donnees, 

DE u COOPERATION INFORMELLE 

AU iTROISIEME PKlERx 

DES ACCORDS DE MAASTRICHT 

La cooperation des polices eu Europe n'a 
pas seulement gagne en importance au corn  
de la decennie passee. Parallelement, les 

rieure•â. Dans une structure 
•áinformelle>>. loin du regard 
critique de la presse, de 
l'opposition parlementaire 
et du  grand public, des 
iiirsurrs de cooperation 
etaient possibles qui autre- 
nient auraient ete diiciles a 
imposer, notamment dans le 
domaine du terrorisme. 
Dans ce dernier, l'attitude. 
de chaque pays europeen 
face aux diverses formes de 

froiitieres comme 
•átiltresn conne la nimi- 
nalite : Heiner Busch 
Grencenlose Poli:.ei 1, 
Munster, Weslfalisches 
Dampfbbot, 1995, pp. 
17 et passim : en langue 
francaise : Coordinaton 
Asile Suisse et al. 
Europe! Montrez Paiie 
h l a ~ h e ,  Geneve 
(CETIM), 1993. 

terrorisme pratique dans les pays voisins 
etait plutot heterogene. En plus, la coopera- 
tion •áinformelle•â etait bien acceptee par les 
policiers habitues a traiter les grandes i 

affaires criminelles sous le regime du secret 
total. 
Avec l'ampleur que la cooperation a prise -1 
pour la alutte>, contre le trafic de drogues 
illegales, les formes diverses de terrorisme, 
les autres formes de criminalite et notam- 
ment conue l'immigration, une cooperation 
discrete dans un cadre infor- 
imel devenait de moins en ('1 Voir sur cette conti- 
moins possible. Trop impor- nuite historique :Gerard 
tant etait de~enu le nombre Noiriel Lu ~rannie  du I 

des fonctionnaires impli- nationa1:Ledmit 
ques dans les groupes de d'asileenEurope 1793. 

l 
! 

nepociatioii et dans les ate- 1993. Pais, Calmann- 
liers destines a la coopera- Levy, 1991. 
tion coperationnelle~. pour 
pouvoir garder le secret face au grand public 
el face au regard critique de la presse. Par 
consequent, la strategie a change au debut 
des annees 1990 : les accords de Schengen 
ont declenche un grand debat publique lors 
de la ratification dans les pays-membres et 
lors de la i ~ s e  en place du Systeme Informa- 
tique Schengen. L'ancien groupe TREVI a 
ete integre dans la structure de cooperation 
interguiivernementale au sein du •átroisieme 
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pilier, de I'Union europeenne avec l'entree 
eri vigeur des accords de Maastricht en 
novembre 1993. La creation d'Europol fut 

meme accompagnee d'une 
(9 D'apres les statis- vaste campagne publicitaire. 

tiques du MinisBe d e -  Cette officialisation est une 
mand de l'Interieur. le strategie de legitimation de la 

SIS contenait4 069 010 cooperation policiere : on 
notices (personnes, voi- tente de donner l'impression 
tures, m e s )  le 10 juin que cette cooperation est bien 

1996dont 2507 162 integree dans une structure 
d'origine allemande democratique. Cette Iegitima- 

(424 382 eirangers inde- tion accrue a rendu possible 
sires conte 1 151 crimi- un nouvel elargissement de la 

nels reclierchts seule- ' cooperation au niveau •áopera- 
ment) et 1 361 005 tionnel•â - activites bien evi- 

d'origine francaise 1179 demment loin du controle par 
227 personnes ; 447 675 le grand public et les parle- 
voilures : 2 495 m e s ) .  ments. 

LOGIQUE DE CENTRAUSATION ET 

MUUITUDE COORDONNEE DES STRUCTURES 

L'evolution de la cooperation policiere 
depuis les annees 1980 lait paitie d'un p r o  
fessus de centralisation des activites poli- 

cieres en Europe et renforce 
(')~urlesfonctions celle de ces structures au 

Iegitimatkes du dis- niveau national. 
cours sur la menace de Pendant longtemps, le monde 
la•ásecuriteinterieurer, de la cooperation policiere 

voir l'analyse par etait stmcture d'une facon plu- 
Didier Bigo <<Du & tot simple. Depuis ies annees 

cours sur la menace et 1920, Interpol, l'organi-ton 
de ses ambiguites~, in Internationale de Police judi- 

Les Cahiers de In Secu- cake, etait l'axe principal de la 
riteinterie~re. Nr 14, cooperation internationale des 

1993,pp. 179-196. polices. Comme il s'agissait 
deja d'une institution qui cen- 

tralise les informations. Intemol a tres tot 
contribue i la centralisation des informations 
eour le travail policier. 
Eealement au debut du XX' siecle s'est 

1 developpee une cooperation 
r)~lusd'infomations intcmationale au niveau de la 

sur ces formes de politique criminelle. C'est par 
cooperationen langue exemple l'interdiction de cer- 

francaise : Jean-Claude taines drogues qui resulte de 
Monet, Polices e t m i e -  cette cooperation au niveau 
tes en Europe, Pans, La des Natioqs Unies dans 

DocumeotationFran- laquelle les Etats-Unis se sont 
cake. 1993 ;Didier. imposes avec leur politique 

i Bigo, L'Europe des prohibitioniste. 

/ polices e f  de la securite Depuis les annees 1970, les 
interieure, Bmxelles, structures de cooperation poli- 

Ed. Complexe, 1992 ; ciere se  sont multipliees. 
parle meme auteur: Comme. nous l'avons deja 
Polices en Reseau, evoque precedemment, celte 
Paris, Presses de la cooperation intensifiee se base 

FNSP, 19%. aujourd'hui syr quatre types 
de legitimation : la prohibition 

l de certaines drogues, les differentes formes 
de terrorisme et, depuis la fin des annees 
1980, l'immigration et le •ácrime organise•â. 
Dans ce cadre ont ete creees des structures 

DECEMBRE 1997 - NUMERO 50 

de consultation (par exemple le Groupe 
Pompidou on le United Nations Drug 
Control Program pour la lutte contre les stu- 
pefiants), des structures de cooperation ope- 
rationnelle (par exemple le Police Workiii; 
Group on Terrorism, l'echange d'agents de 
liaison, entre autres dans le cadre du •átroi- 
sieme pilier* de l'Union europeenne et la 
cooperation dans les regions frontalieres), 
une institution avec une structure teclmique 
comme Schengen (SIS) et finalement Euro- 
pol, institution intern:tionale disposant 
d'une grande autonomie. Ceci ne constitue 
pas seulement une certaine centralisation des 
activites policieres au niveau international. 
La cooperation renforce aussi le poids des 
structures centraies des polices au niveau 
national. Tous les Etas-membres sont ohliges 
de creer des structures de coordination au 
sein de leurs ministeres et de leur polices 
pour faire valoir les interets nationaux au 
sein des structures de cooperation, pour deci- 
der quels fonctionnaires sont envoyes aux 
reunions internationales, etc. Schengen et 
Europol ne fonctionnent qu'avec des struc- 
tures centralisees au niveau national qui 
assurent l'echange des informations. De 
cette maniere, les gouvernements des pays- 
membres creent au niveau international des 
contraintes qui renforcent ensuite la centrali- 
sation des structures policieres au niveau 
national et a la modernisation de l'equipe- 
ment, surtout dans le domaine de l'iiforma- 
tique. 
La multitude des structures peut donner une 
impression chaotique de la cooperation dans 
le domaine de la •ásecurite interieure>>. En 
fait, la niultiplication des structures a plu- 
sieurs fonctions : elle cree une certaine 
concurrence enire les differentes structures 
de cooperation. ce qui peut contribuer a un 
gain d'effets au total. La modernisation 
d'Interpol depuis la fin des annees 1980 qui 
a accompagne le demenagement de cette ins- 
titution de Paris a Lyon montre que la multi- 
plication des structures peut mener a une 
sotie de •áconcurrence productive•â. Pendant 
les annees 1990, une autre f o n d o n  s'est 
ajoutee a cette multitude des structures : la 
politique commune de  securite interieurex 
permet aux pays europeps de se profiler 
comme competent dans ce domaine politique 
dans la perspective de creer des conditions 
stables pour le commerce mondial. Cela 
explique pourquoi l'Union europeenne met 
la •ásecurite interieure•â a l'ordre du jour de 
toutes les structures internationales depuis 
quelques annees. 
Si le spectateur exterieur et meme le fonc- 
tionnaire de police envoye a une multitude 
de conferences internationales qui traitent du 
meme sujet peuvent avok l'impression d'un 
chaos de structures, cela est trompeur. 
Depuis la fin des annees 1980, la CEE voire 

I'Union europeenne a pris le role du coordi- 
nateur, d'abord dans un groupe de travail 
(,<groupe de Palma•â) chage de coordonner 
les differentes structures et de veiller sur leur 
efficacite. Depuis l'entree en vigueur des 
accords de Maastricht, c'est la stnicnire de 
groupes de travail et des coordinateurs du 
droisieme pilier•â qui a pris ce r6le. 

CONCUISION 

La cooperation des polices en Europe a evn- 
lue d'une facon importante pendant la 
periode de 1986 a 1996. Les acteurs de la 
& m i t e  interieure), ont reussi d'imposer 
des stnictures quasi-etatiques pour la •álutte 
contre l'immigration, le terrorisme, et le 
crime organise•â. 
II reste pourtant plus que douteux que ces 
structures soient capables de resoudre les 
problemes politiques qui se cachent demere 
le discours menacant des acteurs de la •ásecu- 
[rite•â. Comme au niveau national, ces shic- 
tuos bureaucratiques renforcent le poids de 
I'Etat. Elles ne seront par exemple pas 
capables d'imposer aux gens de ne plus utili- 
ser des drogues plus ou moins nocives on de 
mettre fin a la distributioii inegale de la 
richesse dans le monde et aux crises poli- 
tiques dans les pays du tiers monde qui sont 
a l'origine d'une partie des migrations inter- 
nationales. 
L'officialisation de la cooperation policiere 
en Europe dans le cadre de ~chengen et du 
atroisieme pilier•â des accords de Maastricht 
est en premier lieu une strategie de Iegitima- 
tion des activites de cooperation qui ont 
considerablement gagne en ampleur durant 
la decennie passee. Cette legitimation accrue 
a affaiblie la critique d'un public largement 
fixe sur la legitimation politique et juridique 
des activites internationales. La defmition de 
l'efficacite de la cooperation et de sa neces- 
site est restge l'affaire des acteurs policiers 
eux-memes. Ce qui meriterait poutant d'etre 
critique d'avantage, c'est le fait qu'une poli- 
tique qui se limite a •álutter•â contre les effets 
des problemes et ne prend pas en compte 
leurs causes contribue a long terme a aggra- 
ver les problemes au lieu de les resoudre. 

Hartmut ADEN 



Lectures 
Fiammetta Venner 
L ' O P p m i t i i  a I'avMtemsnt 

du lobby su commando 
Editions Berg international, Paris, 

1995. 

Depuis 1990, on assiste a la mdtiplication 
de commandos anti-IVG aux actions vio- 

lentes (tant physiques que morales) a 

l'enconlre des centres IVG. Comment en 
esron artive a relancer le debat sur le libre 
acces a l'avortement que Yon croyait clos 

depuis 20 ans ? C'est la question que pose 
Fiammetta Venner avec L'opposition U 

I'ui~arrrmeni du lobby nu commando. 

L'aurcur relate l'histoire de la conquete 

d'un droir et celle des divers groupes de 

pression politiques, religieux et medicaux 

qui s'y sont opposes des les annees 1970. 

Apres une descripini diniIl& de I'ideola~ 

gie et des strategies de ces .chevaliersu de 

l'ordre m m l ,  Fiammeth Venner malyse la 

nebuleuse des reseaux de soutien dc ces 
commandos. II s'agit notamineni des liens 

avec les •áprovie•â americains q u i  in'hesi- 

tent pas a tuer- mais aussi dei d o l i o n s  

nouees avec l'eglise catholique el l'Opus 

Dei, les extremes droites curopCenncr et 

des parlementaires bon teint ... 

Une p d e  almexe, ues riche a i  documm 
tation, p e m t  d'avoir des inforiiistioiis pte- 

cises sur la cinquantaine de Doupes a m -  

IVG repertories avec leurs iniplintalioiis. 

leurs actions, et les poursuiles judiciaires 

(temoignant d'un vide juridique incontes- 

table). Cet ouvrage u t ,  a mon avis. Ic plus 

complet sur la question dm opposants a 

l'avortement. Fiammetta Venner en fait 
ainsi un outil supplementaire (qui lui a valu 

des poursuites judiciaiies lors de sa pan- 

tion) dans la lutte pour faire avoifer leurs 

actions ciimheUes. 

Fiammena Venner 
L'utreme dmlie conlia 

l a k n i m u  

Editions Luc Pire, Bmelles, 1996. 

Ecrit a II suite d'une rencontre organisee 

p.u I'Univcnir2 des femmes t t  du m o u w  

ment Charte 91, L'extreme droite contre les 

femms est une vaste etude des entiemes 
droites europeennes (belge, allemande et 

fmqise ) .  

C'est une etude d'un point de vue his to~  
rique, a kavers l'article de Rita T h a l m m  

(auteur du livre Erre femms sous le IIIe 

Reich) qui montre la reaction des organisa- 

tions de femmes devant la montee du 
nazisme, et l'article de Jacques Yerna 

concemant les reactions ou'ierei face a la 

montee de l'e*reme~dmite belge. 

En se basant sur des dispositifs sociaux et 

fiscaux, Hedwige Peems-Poulet  realise 

ainsi une lmpomte  analyse des politiques 

natalistes achieUes. 

Ce livre permet ainsi une analyse plus 

approfondie du role de la femme au sein 

des mouvements d 'extreme~droite (cf 

I'micle de JO De L e e h  et l'enquete de ter- 

minde Piammetla Vennerj. 

Ouvrage spcialise sur l'extreme droite. il a 
la partiniluite d'appartefer wie reflexion sur 
les iiiotifs qui poussent ces fcmmes vers de 

lelles Menlatians paliuques et sur la iepre- 

sentalion de la femme par i'enheme-droite : 

la femme rrprescntec comme obier de desir 
riil cantoiiiiec au simple r6lc de rcprwluc~ 

ince? 

Walter Laqueur 
Hirtoim des D d a  

M R u * ~ c ~ i l a n o i a a Y x  

~ U Y X  

eIWniisin 

EdiiioniMichalon, 140 frs. 

Les ouvrages sur I 'enreme~bioite russe 
sont rares en Francais et les quelques 

ouvrages publies ces demieres annees por 

taient essentiellement sur Jiinovski. L h i s  

loriai anglais Walter Liqocur apiiblie ii y a 
trois ans un ouvrage d e  synthese, 

aujourd'hui Induit en iranqais, qui comble 

un manque imponani. Laqueur est p m u -  

lierement interessant dans ses demiptions 
des nationalistes grands nisses, p r e  c tpos i  

dvolutinioaires ainsi que sur les liens entre 

communisme et nationnlisme, dans l'Union 

sovietique et dans l'immigration. Suivent 

deux longs chapitres sur la nourcUe droilr 

russe, c'est-a-dire les 'pnisanr d'uiii Ri+ 

sic forte, oniiliberniu et ontid6noriiiirs' 

pour qui "seui un regime dict<it<iiiol piiw 

rait sauver lrpoyr ; ils sontpoiiiaiiits d'un 

appareil d'Etat fon, centralise, ciinri qur 

de puissaniesforces de securite 

La simation ackelle plus que conllisr ri Ir 
poid? du nationdisme msse eimerhi. r c n ~  

dent plus que necesraire et t i p i t e  13 Isc- 

ture de ce livre, sutout que l'auteur nom 
avertit dans wn intrducrion quc ' le n o m  

nalisme peut encore conrtifuei un levier 

capable de mobiiirer les mecontinfs et les 

defavurires ... C'esi  10 trridnnce russe. 

consacree par 1Usage. ai< rudicalisme et u 

l'mremimirmr U Io piiirrsaiir inipitoy~ble 

d'me idee ou d'wi ii1t;d nii mepris de tout 

boa r e m  Les Riam on! ndopte le socia~ 

lisme i l  a p~r l i r  de rMr, doctrine polifique 

qui, ailliicrs. o iiboii" <i 10 social democro- 

tie et u I'Etm pmiidriicr. ils ont ed@e un 

mon& ide cairchrti~ur On peut craindre 

qu. ' I r .  lu mem<] i i ( on  le nutionaiismr, 

iopblr, dms Ir mri1L.w dts cas de gnlw- 

i i iw lrr dnerqier. tir ji!ii,~,~r, olimanid par 

10 luzin~ CI I'J~c~ismt. rlfdirontfi de toutes 

l u  outirs i,olmrs. pin ui.coueher d'un 

IIULWOU munme". 

Manud Abramowicz 
ka m Mlrn 

LV.rhinu d n b  

M BelB+ief'=&m 
Bnueller, editions Luc Pire. 

Manuel Abiamowicz estjoumalisk et mi& 

tant antifasciste, il a voulu faire de son livre 

'*n outil de formation et d'infomwtion, ou 

service de tous rem qui veuknt repondre 

o u  them obsunirs el suicidoires des neo~ 

faseirtei'. A vocation pedagogique son 
livre debute par des defmitions simples du 
national-catholicisme, natimalisme-revolu- 

lionnaire. du communaulatisme et solida 

nsme Ensuite les entrees sont multiples : l a  

chnologie,  l'etude des programmes, des 

biographies, l'analyse electorale. L'auteur 

lirmine bon ouwge piir la pre'enWotidei 

slrucluies du Front nnlional belge et de 

rrr dissidrncei. La conclusion, meme si 

elle csi &ri!? pour des lecleurs d'ouire 
Q u i e w h .  n'est pas sans rappeUer la sima- 

lion hnqaiie : "opres lei premier' IUCC~S 

rignijicoiiJr dr I'errremr droite fronco- 

phonr 1 . )  lu pnrreporlt de "ntour o u  

onnees rnnie" PI rompon grostienment 

l 'ertrtar droite a celle d'hier (...). Le 

rchema semblr~trop simple et divise les 

democrotrs sur Io reponse d opporter d la 

progression du vote anripolirique. De p l u  

une telle adequation n'apporte par de solu- 
lion a In lutte anifasciste. Les electeurs 

d'rxtremr droite ne sont pas sensibles a 

i'urgurnent pedqngique de la similitude 

des discours"( ..) "Le Fmnt nation01 n'o 

pas de doctrine pmpre. Mais les reperes 

ideologiques qu'il s'est oppmpries  pro^ 

viennent, pour leur majorite, de I'Hisfoire 

dufatcisw europeen". 

Karl Laske 
Le banquier noir 

Le Seuil, 130 fm. 
PierrePeao 
L'~rt,e",i,t~ 

Fayard, 150 frs. 

Quel cst le point commun entre l'ancien 

president d'Interpol, Carlos, Ben Bella, 

Leon Degrelle, le grand mufti de Jerusa- 
lem, Jean lardin - I'emincnce grise dc la 

Quauieme republique -, Waddi Haddad du 

Front Populaire de Liberation de la Pales- 

tine, Klaus Barbie et Michel Raptis dit 

Pablo cofondateur de la I V ~  Internatio~ 

nale'! 

Fmcriis Genoud. En effet celui-ci cultivait 

des amilits eclectiques a droite c a m e  a 

gauche; i I ' s x t r h e  droite et l'extreme 

gauche. cummr d'autres les roses . Cclui 

qui fut succcssivemrnt el additionnelie- 

ment, nari suisse, milimt pm mbhi.. appui 

logistique a I'indepcndancr alge"enenne puis 

banquier du Fmnt de Libemioo Nalimale; 

agent litteraire de tout ce qui pouvait Lnin~r 

comme nazis allemands ou belges, soutien 



en prison pour Carlos, E i c h m n ,  Barbie .., 
et contact pour les milimt! palestiniens les 
plus extremistes meritait au moins deux 

livres @lurieurs autres sont en preparation). 

Alors que celui du journaliste de Libera- 

tion Karl Laske se concentre sur le Genoud 
editeur des anciens dignitaires mis, Peao 

tente de comprendre la personnalite c o m ~  

plexe de Genoud. u est vrai que P h  a un 

avantage, il a ete choisi par Geooud, avant 

de mowk pour etre s- biographe. Resle a 
la lecture de ces ouvrages un certain 

nombre de quedom. D'nnepm les conww 

dictions du peisonnage "m exIremiste fm- 
cine par la revolution et l'onarhir mais 

qui se r e c l m  de l'odre nazi' (dixit P h ) ,  

"Tel m $eu  soidot - qu'il n'a jomoy ete -, 
F r o n p i  Genoud est restefidele a son 
armee. au 11F Reich et a flulei' (Laske). 

Aune sujet d'interrogation, le role et les 

liens avee les senrices de renseignements 

Ces demien sont @en& tout au long de 

sa vie ;pendant la guem, il est considere 

comme agent allemand par l'Abwehr (ser- 
vice xnet allemand) et agent suisse par le 

Service de renseignement de l'Armee 

suisse. Ensuite ai le retmuve ami de nom- 

breux maihes espions '%ul Dichpj Ham 

Rechenberg (Allemagne),Falhi-</-Dib 
(Egypte), le general Gmssin (Fronce), 

Moumen el-Honi (Libyd, Lokhol-Ayot 
(Algerie), Pillord (Suisse), Wolid Gordji 

(Inn), Nassiri (Iran)" u P h  f m a l e  une 

hypothese "surtout dans sa periode pm- 
polestinimne, je n'exclus pas du tout qu'il 

oifpu safaire uerirablemnt ~ i n s 1 m e n t ~ -  

iisers a son insu, en sawont d'oppat ou 

Morsad", le  service de renseignement 

d'Israel. Karl Laske semble preferer 

l'hypholhese sovietique "qfficielenrent, ii 

n'y a eu aucm contact. Mais f o m  ceest de 
constater qu'nu sein des resenruiiguznt 

Lyon, 1992). Chaque pays europeen, meme 

le plus petit, est etudie selon le meme 

schema : presentation politique du pays, 

partis politiques, groupes extra-parlemen- 

taires, skinheads. Les anides sont &ri& par 
des specialistes souvent universitairu du 

pays. Dans son introduction Jean-Yves 

Camus restitue la problematique de 
I'erUeme dmite en Eumpe. A l'ouest, h 

prise de powoirpor les parts mtionaw; 

populistes rute impmbBbles et la montee 

de l'extreme dmite est "une conrequence 

de la modemisotion des societes a de la 

psne des reperes individuels" mais aussi 
"on peu l'interpreter comme une $one de 

cout politque de i'un$cdon rumpCeme, 

lie a un deficit d'explication du p m e s s u  

d'idgmtion comunouuin  ela une crise 
de l'Etat-notion". Alors qu'en Europe cm 

yale er orientale "deu* types d'mtiemIrme 

poliriqua s'y developpent : Ir premier, 

consequrnce directe de l ' e f fmdre~nr  de 
I ' ebomie  et des stmcures sociaies issus 

der @mes collenivistes, conriste en une 

pmgression des mouvements nntionolisas 

mi-libemur qu'ih soint d'&e dmite 
ou sralinienr dogmon'qups. b second, liea 

i 'h i s to i~  der b o l k m  et de i'Europa c m  
.mie ou orient&, a r  l'memion de l'ideo~ 

logie de xpirificntion ethniquer, au l m  

de I~quelle l'Etotnofion dispmoit oup& 

de l'Etal-ethi6 (... ), mec la rehobiiitolion 
des regires outorilairis d'avont-guerre ou 

de lo>ricde 1939~194S' 

connu de reelle liberte tout ou iong de ieur 

histoire. al sonf ioin d'en avoirfini mec le 

racisme et l'intoiero,icr". 
Dans J'oi appanenu ou Ku Klux Klan, 

Stetson Kennedy, ajoudhui agL dc 80 ans 
raconte son infiltration du KKK dans 
l'immediate apr&guerre ou comme le lui a 

dit une fiilelte noire de cinq an? a Dallas : 

'Vous espionnez les mechcnts Dlmcs, et 

puis vous venez nous roconter ce qu'ils 

mijotent". Apres avoir ecrit un ouvrage qui 
denonfait la falscification histoaique (pro- 

page entre autres par le  livre et le  lilm 

Naissonce d'unc notion) qui faisait du 

KKK le protecteur du Sud conlrc "la 

canoille mi* ks profiteurs sudisies et ies 
politiciens yankee.?, il souhaite s'attaquer a 

"Io b r i p d i  des draps de lit' Prenanl le 

nom de famillc dc son oncle ancien du 
Klan, il passe les differents niveaux de 

l'organisation jusqu'a etre le  temoin 

impuissant d'une bastonnade mortelle. Ce 

liwe est uncplongec dans i'univcrs du Sud, 

des petits blancs, de leun mcoem et hs: 
rations. II faut lire le recit d'une reunion du 

Klan ou chacun vient demander au Klan de 

coniger la femme adultere, une sanction 

pour un Noir qui a manque de respect. On 

voit aussi i'importanie de la peneuatioo 

quotidienne du Klan de I 'apres~guere,  

l 'ensemble des chauffeurs de taxi 

d'Atlanta, les flics, les juges et les politi- 

ciens lui donnant ainsi une foice inegulee. 

T~avaiUant en liaison arec diverscs organi~ 

sations et services officiels dont le FBI, 

Stetson Kennedy rendra public son expe- 

rience et sera la cause de nombreux proces 

et desagrements pour le Klan. A partir de 

ce moment, il deviendra un homme t r a ~  

que ... 

des hommes qui ont vroissembiBblemnt 

agi sou le controle des semices speciau 
de l'Est, notamment dans Io mouvance 

plertiniem rodicole, sons oubii6r C o r h  

lu i -dm".  

Jm-Yves Camus 
(Sous la direction) 
Les e x t r k " i i  

de 1'- l lVOsd 

W editions del'aube, 

165 frs. 
Cet ouvpdge indispensable afout militant el  

chercheur antifasciste est un veritable 

aooUaUe des mouvemfs  d'exlrhe dmite 

(le c o h t e u r  pre& le t ame de "dmites 

radicales'') europeens qui complete un pre- 

cedent ouvrage L a  droites notionolrs et 
radicales en France (de Jean Yvq Camus 
et Rene Monzat, Presse universitaires de 

Ku Klux Klan 

Editions de l'aube, 139 h. 
&rit ntdans les annees 50. ce Guide fo racist 

Amrica, a ete mduit dans le monde entier 

avant d ' t n e  publie aux Etats&lnis en... 
1990. !l se presente commc un "imulacre" 

de guide de la disaimination au pays de 

l'Oncle Sam. L'auteur, "un Blanc du Sud 
dercendant d'une famille de confederes 

pur sacre, a qui, depuis I B  naissance, 
chaque institution d , s d  s'etait charge 

d'enreigner la doctrine de la supremtie 

blanche...", analyse l'apanheid americain 

dans tous les secteurs de vie miale et poli- 

tique : logement, tmail, etudes, manage, 

vote ... des annees avant la conquete des 

droits civiques. Nous ne pouvons que 
reprendre le souhait de l'auteur dans sa @- 

face de 1996 : "ce petit guide s e w i i ~ ,  je 

lispere. a nous rappeler que les Etats- 

Unis, qui abmut rant sr presenter corne 
nleader du monde libres. n'ont jamais 

Miehael Novick 
W l i h  Ua White Powei 

C o r n o n  Courage Press, 

Manme, $14.95. 

A cornander a P a  

P O  Box 1990, Burbank, 

CA 91507, Etat!-Unis. 

Emit par un des militants antifascistes les 

plus actifs aux Etats-Unis, qui anime Tu,- 
ning the Tde, h%mUiel de People Ag?& 

Racisl Terior (PART), White Lies White 

Power veut illiistier le combat contre les 

supremacistes blancs et la violence de 

I'exIemedmite. Ce n'est pas simplemen1 

une demipiion de l'erheme h i t e  ameai- 

caine mais 'iim invilorion ou lecteur de 

p ~ n d r e p a n  a la lute, defnireponie de Io 
sol<tioni au sens du slogan des Blaeks Pan- 

thers dans les annees 1960 : 'Vous etes 

a u m t  u n e p n i e  dupmbieme qu 'uwpnr  

lie& la solxuion". Tuant le bilan de plus de 

quarante ans de lutte antiraciste, dont 

chaque decennie a eu ses maiues-mots : 
1950 et 1960 au racisme analyse comme 
une segregation s'est appose I'integrauni 

qui a eu pour consequnce de demire Ics 

instiniuons sociales et l'independance eco- 
nomique de la communaute noire. Dans les 

annees 1970 et 1980, le racisme n'est uu 

que comme une discrimioauon economique 

et les solutions. que ce soit I'ofimotive 

action liberale au le  color-blindnrss 
conservateur n'ont pas eu beaucoup 

d'impact. Actuellement le  probleme est 

reduit aux crimes hahcux, dont le preche 

de "tolerance" n'a meme ')par commence a 

rayer In sutface des causes de In vi~lence". 
L'ouvrage examine ensuite plusieurs 

aspect! de l'influence de i'enueme droite 

americaine : a l'interieur des forces de 
police et de l'armee, dans les mouvements 

anu-IVG, le mouvement envimmementa- 

liste, le  parti populiste, a la television 

conte les nouvaux immigrants, les homo- 

sexuels, ou lagauche. 

S i o n  Piet" 
D. la Ripublique 

a l'Etat fm$d% 

L ' H m r n .  
Jean Levi. journaliste e t  auteur d'un 
ouvrage sur Georges Alhertini (chez le 

meme editeur) el Simon Pielri professeur 

d'histoire tente de comprendre la defaite 

militaire francaise et comment la Repu- 

blique a pu d i s p m i  en quelques jours et 

s'instaura un repi.. totaUtaYe l'Etat h- 

cais. Poureux, "c'est le result~fd'mrpoli- 

tiqua d'abandon des valeurs 

democratiques" et "la deternination de 
divers secteurs de la s o c i e t i d ' ~ p o s q  pur 

tous l u  moyens, In domimtion des forces 

de l'argeiit". A travers l'etude de presse 
conservatke (les auteurs refute le t eme 

etode histo@x. il pre& celui de dossier 

d'histoire), ils montrent les aspirations des 

classes possedantes des le debut des annees 

1930 a l'instauration d'un pouvoir fart, 
inquietes devant le progres de la gauche 

pilis afioleesparleFmnt populaire. Le cha. 

pim sur la vision de la presse de h i l e  des 
premieres annees du nhsme en Allemagne 

est paruculierement eclairant. Le rappel de 

la virulence de l'antisemitisme dans la 

presse cooservatrice et d'exueme h i t e  

ainsi que la xenophobie au pouvoir (enfer- 
mement et dimimination des etrangers des 

la fin des annees 30) remettent aussi en 

perspective et dans la continuite historique 

la politique antisemite qui sera celle de 

Vichy. 
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